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La souscription 
emprunt national 

publique au grand 
est ouverte à partir 

d'aujourd'hui : elle va faire affluer _ à 
tous les guichets les gros et les petits 
souscripteurs de celte grande armée de 
l'épargne à laquelle la Patrie a (ait 
appel. 

H faut souscrire et souscrire dans 
toute la mesure de ses moyens. Ceux 
qui possèdent des réserves importantes 
n'hésiteront pas devant les fortes sous-
criptions. Ceux qui ne disposent que de 
modestes économies souscriront seule-
ment les sommes qu'il leur sera possi-
ble de souscrire. L'important est que 
chacun donne de tout son effort en vue 
d'assurer le succès de cet emprunt qui 
fournira à la France* les ressources né-
cessaires pour poursuivre et pour ac-
tiver la lutte contre les empires de 
proie. 

Le bas de laine peut contribuer, 
comme le coffre-fort, à ce succès indis-
pensable: A quelque rang qu'ils soient 
placés par la fortune, tous les bons ci-
toyens qui vont servir dans cette pré-
cieuse et puissante armée de l'épargne 
auront fait leur devoir. Ils auront tous 
bien mérite de la Patrie. 

S'adressant au pays, M. Ribot lui a 
demandé de sortir des tiroirs et des ar-
moires tous les capitaux disponibles 
pour les verser à l'emprunt dans l'inté-
rêt de la Défense nationale. « Voilà le 
but de l'emprunt, a-t-il dit. Nous l'in-
diquons nettement au pays ; nous fai-
sons appel à ses réserves ; nous espé-
rons qu'elles nous viendront, au moins 
en partie, et nous ne voulons pas déli-
miter d'avance le chiffre des sommes 
qui seront versées au Trésor ; c'est au 
pays à fixer lui-même sa contribution 
à la guerre, à la fixer avec le sentiment 
profond qu'il a de la nécessité de soute-
nir la guerre non pas seulement les 
armes à la main mais aussi par ce qui 
est le nerf de la guerre : par l'argent. » 
Comment pourrait-on rester sourd à la 
loyauté d'un tel appel ? 

Oui, c'est au pays à fixer lui-même 
sa contribution à la guerre. Et le souci 
clairvoyant de son intérêt s'accorde en 
l'espèce avec la nette conscience de son 
devoir patriotique -pour lui commander 
d'offrir la plus large contribution pos-
sible au gouvernement de la Défense 
nationale. 

Les souscripteurs feront une excel-
lente affaire en consacrant leurs réser-
ves ou leurs économies à l'achat du 
nouveau 5 % qui, en réalité, rapportera 
plus de 5 VI % net, étant donné le prix 
d'émission, et qui ne pourra pas être 
converti avant quinze ans. Mais en ou-
tre de cet intérêt spécial se rapportant 
à la qualité de la valeur, il y a un inté-
rêt d'ordre national pour les capita-
listes français, grands ou petits, à assu-
rer la complète réussite de l'emprunt. 
Cet emprunt, nous le répétons, doit ai-
der la France à lutter et à vaincre. Or, le 
sort des fortunes françaises n'est-il pas 
fatalement lié au sort de la France ? 

C'est ce que M. Ribot expliquait à 
la Chambre le jour où il déclarait 
que, dans les circonstances présentes, 
Végoïsme n'est pas seulement une 
trahison, mais encore une impré-
voyance. « Ce qu'il faut dire au pays, 
s'écriait-il, c'est qu'à cette heure Vé-
goïsme n'est pas seulement une lâcheté, 
une sorte de trahison, mais qu'il est la 
pire des imprévoyances. Que devien-
draient ces réserves si la France devait 
être vaincue ? Elles seraient la rançon 
de la défaite ou lieu d'être le prix de U 
victoire. », 

Tous les Français, tous les bons ci-
toyens qui sont en mesure de le faire, 
mettront leur orgueil à payer par leurs 
souscriptions à l'emprunt ce prix de la 
victoire. Le gouvernement a fait appel 
à tous, « aux riches comme aux pau-
vres, aux humbles comme aux puis-
sants ». Et tous, dès aujourd'hui, ré-
pondront avec un patriotique empres-
sement à l'émouvant appel de la Patrie. 

CAMILLE FERDY. 
— —   -—.-Il-    ■ -^fl^ — Il ■■III 

LA CLASSE 19-17 
L'incorporation aura lien 

le 15 décembre 
Paris, 24 Novembre. 

La Commission de l'Armée a en-
tendu, cet après-midi, le général Gal-
liéni sur l'incorporation de la classe 
1917. 

Elle a décidé d'en fixer la date au 15 
décembre prochain. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

mitiuer 
e prix m m via 

Pourquoi n'importe-t-on pas des boeufs 
de Madagascar ? 

En son temps, nous avons relaté la propo-
sition déposée sur le bureau de la Chambre 
des députés tendant à autoriser l'importation 
des bœufs vivants de Madagascar, dans le 
but d'amoindrir les effets de la crise de la 
viande chère. 

Depuis, les grandes Commissions de la 
Chambre se sont occupées de la question, et 
aussi bien dans ces Commissions qu'à la tri-
bune, le gouvernement s'est engagé à pro-
céder à l'importation d'une partie du cheptel 
de notre colonie. Mais, comme toujours, les 
promesses ne sont pas tenues, aucun effort 
n'est fait par notre bureaucratie pour réali-
ser un problème de la plus grande simpli-
cité. 

Cependant, un jour déjà lointain, une in-
formation nous fit connaître que le paque-
bot La Loire avait été aménagé pour com-
mencer l'importation. Une somme de 300.000 
francs avait été engagée, et il semblait qu'en-
fin on allait se trouver en présence de résul-
tats effectifs. 

Des ordres avaient été envoyés à Madagas-
car pour préparer un premier envoi. Par les 
soins des services du gouverneur, 600 bœufs 
avaient été achetés dans la seule région de 
Vohemar. Les notables, enchantés de l'au-
baine, offrirent 20 bœufs supplémentaires. 

D'excellente dualité, cette viande avait été 
achetée, poids vif, à raison de 0 fr. 24 cen-
times le Kilo, et le poids moyen des bœufs 
parqués était de 395 kilogrammes. Voilà qui 
nous ramenait loin des 250 kilos maximum, 
triomphalement annoncés par l'administra-
tion 1 

Mais, hélas 1 ces bœufs, depuis la fin mai, 
attendent leur embarquement. Pourquoi 
sommes-nous dans l'obligation de constater 
de tels agissements à pareille heure ? Mais 
poursuivons : 

Une question a été posée au gouvernement 
par l'auteur de la proposition par la voie lé-
gale du Journal Officiel. C'est le ministre de 
la Guerre qui répondit par le même canal. Il 
n'a été importé en France; dit-il, que 50 têtes 
de bétail. Et la raison î La raison est toute 
simple : La Loire, qui avait été aménagée à 
l'effet du transport des 600 bœufs, par suite 
des ordres contradictoires qui furent trans-
mis à son commandant, celui-ci refusa de 
s'arrêter à Vohemar, où le convoi attendait 
toujours. Son passage est cependant- signalé 
en vue de Vohemar, à la date du 11 juillet 
dernier. Les 50 bœufs que signale le minis-
tre de la Guerre ont été embarqués à Diego-
Suarez. Ce transport a été fait dans de très 
mauvaises conditions et, pourtant, maigre 
les avis pessimistes, il n'y a pas eu de mor-
talité en cours de route. Le bétail n'a pas 
eu, que nous sachions, le fort amaigrisse-
ment prévu par les augures. 

Au moment où le problème de la vie chère 
^ BO Pose chaque jour plus clairement à l'es-

prit des plus obstinés, il est regrettable d'être 
amené ' à constater que, pour importer 50 
bœufs, on ait dépensé une somme considéra-
ble et que, l'expérience ayant réussi, on ne 
veuille faire aucun effort pour réaliser les 
promesses du gouvernement. 

L'importation de viande fraîche au prix de 
0 fr. 24 le kilo, pris dans notre colonie si 
peuplée de cette espèce, pourrait jouer un 
rôle salutaire sur le marché. Oui, mais en-
core, faudrait-il qu'en haut lieu on se dé-
cide enfin à exiger des subordonnés l'exé-
cution formelle des promesses données par 
les ministres du haut de la tribune fran-
çaise. — L. S. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 25 -Btoembre 
L'escadre anglaise de la mer du Nord bom-

barde les positions allemandes de Zeebruggc, 
Middelkerke, Mariakerke et Blankenberghe, 
près d'Ostende. 

De nouvelles offensives allemandes sont re-
poussées avec d'énormes pertes, sur tout le 
front de l'Yser et de la Lys ; Arras et ses 
faubourgs sont de nouveau bombardés par 
les Allemands ; de simples actions locales 
sont signalées à Missy, sur l'Aisne, autour 
de Souain et sur l'aile droite française. 

En Pologne, l'offensive allemande est ar-
rêtée à Lowitr.h. 

En Galicte, les Russes descendent des Kar-
pathes par Kaskan et avancent de 120 kilo-
mètres en Hongrie. 

Sur la Kaloubra, les Serbes obtiennent un 
nouveau succès. 

Echec de la guerre sainte décrétée par le 
sultan ; la puissante tribu des Senoussls dé-
cide de demeurer neutre et donne l'exemple 
aux autres tribus mahométanes. 

Dans le Cameroun allemand, occupation 
de Vittoria par les troupes anglo-françaises ; 
dans le port de l'île Juan-Fernandez, viola-
tion de la neutralité du Chili par des croi-
seurs allemands, qui capturent des vaisseaux 
neutres, les pillent et font sauter le bateau 
français Valentine. 

? (É hMtioft daaé 1? position triangulaire qu'ils 
occupent actuellement. 

L'attaque eut cependant été renouvelée, 
sans aucun doute si, entre temps, les Ser-
bes n'avaient pas été obligés de céder le 
col de Eabouna et de se retirer vers Monas-
tiir. L'objectif de l'offensive des Français 
étant ainsi éliminé, ils se sont contentés 
depuis lors rie défendre la tête de pont sur 
la rive gauche de la Tcherna, qu'ils avaient 
établie dans leur marche en avant. La prin-
cipale force française tient ainsi une sorte 
de péninsule triangulaire dont la pointe est 
vers Vélès et dont les côtés sont bordés à 
l'Ouest par la Tcherna, à l'Est et au Nord 
par le Vardar, tous deux non guéables. 

Celte péninsule, d'une largeur de vingt-
quatre kilomètres, ressemble à une forteresse 
entourée d'un fossé et porte officiellement le 
'nom de « Camp retranché de Kavadar », 
du nom du village qui forme le centre die 
la position. Les Français se sont assurés, de 
ce camp, des communications avec le dehors 
par le pont/ Voza.rei à l'Ouest, et le pont de 
bateaux à Krivolak à l'Est. De plus, ils tien-
nent la hauteur dominante de Kara-Horljall 
qui, si elle était tombée aux mains des Bul-
gares, menacerait la position française par 
les canons crue l'ennemi y aurait établis. 

Ce fut le 28 octobre que, par un coup d'au-
dace, les Français, arrivés à Krivolak, s'em-
parèrent de ce mont noir et escarpé que les 
Bulgares tentèrent vainement, le 30 octo-
bre, de leur reprendre. Les Français le tien-
nent bien maintenant, et l'ont baptisé du 
nom de « Kara-Rosalie. » 

PROPOS DE GUERRE 

L'EXEMPLE DES « AFICIONADOS )) 
Les Espagnols qui sont, oomme on sait, 

grands amateurs de courses^ de taureaux, 
font, en faveur de ce spectacle, des sacrifices 
héroïques. 

Le peuple, qui est loin d'être riche, n'en-
tend pas, faute d'argent, être privé de la 
flesta nar.ional. La veille de la course, de la 
graU corrida où doit parader Vespada . cé-
lèbre, il a dans sa poche les trois ou quatre 
pesetas nécessaires à l'achat d'une excel-
lente place au soleil, sinon à l'ombre. 

Comment s'arrangent ces pauvres bougres 
qui n'ont, chaque jour de l'année, qu'une poi-
gnée de pois chiches à se mettre dans l'es-
tomac ? Je me le suis longtemps demandé. 
Et puis, un jour, étant à Madrid, j'ai eu le 
mot de l'énigme. 

Trois ou quatre jours avant la course an-
noncée à grand renfort d'affiches et d'arti-
cles de journaux, les amateurs pauvres en-
treprennent le chemin du Mont-de-Piété. Le 
chulo, qui n'a rien que sa cape, la tire de 
la naphtaline où elle attendait l'hiver ; les 
femmes portent un matelas, un couvre-pieds 
brodé, voire l'unique châle de Manille datant 
de leur mariage. 

On retirera tout cela plus tard, à la pre-
mière occasion. En attendant, il s'agit de ne 
pas manquer la gran corrida. 

Et je vous prie de croire que, riches ou 
pauvres, aucun aficionado véritable ne la 
manque. 

C'est à cela que je pensais en entendant, 
hier, un brave ouvrier murmurer à son com-
pagnon devant une affiche de l'Emprunt : 

— Si j'avais de l'argent, j'en prendrais 
volontiers pour 5 francs. 

Je n'irai pas jusqu'à dire que, pour sous-
crire à l'Emprunt, les pauvres gens de 
France dèvraient aller porter leur matelas 
au Mont-de-Piété. Mais si tous les Français 
qui le peuvent, souscrivaient seulement 5 fr. 
de rente, lesquels nécessitent un débours de 
88 francs, cela produirait un chiffre dont le 
« papa Ribot » lui-même- serait épaté. 

ANDRE NËGIS 

Les Francaissur le Vardar 
Londres, S4 Novembre. 

On mande de Salonique, te 21 courant, au 
Morning Post : 

Un insignifiant chemin de ter à voie uni-
que entre les rails duquel, en maintes pla-
ces, pousse le gazon, part de Salonique, en 
suivant le cours du Vardar brunâtre, courbe 
par courbe, dans ses nombreux détours. C'est 
là le fil d'où dépend notre campagne dans 
les Balkans. Hommes, munitions, approvi-
sionnements, tout doit être transporté par 
cette voie unique. Il n'a y pas d'autre route, 
pas d'autre chemin de fer ; ces désavantages 
s'accroissent du fait que le Vardar passe à 
travers plusieurs ravins étroits, où la voie 
ferrée n'est plus qu'une tablette posée le long 
des murs rocheux qui encaissent ce tor-
rent. 

La plus longue de ces gorges est le ravin 
de Démir-Kapou, à environt 145 kilomètres 
en amont de Salonique. Pendant seize kilo-
mètres, en cet endroit, le chemin de fer et 
le fleuve sont resserrés entre les branches 
d'un étroit défilé qui, à son extrémité nord, 
dévale si brusquement qu'il a fallu, pour les 
derniers cent mètres, percer un tunnel dans 
le roc pour faire passer la ligne. 

Il est donc évident que qui tient le Démir-
Kapou peut interdire l'accès de la Macédoine 
centrale, soit en défendant la gorge, soit en 
faisant sauter le tunnel et en mettant en 
position quelques canons pour empêcher 
qu'on le répare. Si cela se produisait, les 
Alliés, quelques forces qu'ils eussent ras-
semblées en Grèce, ne pourraient remonter 
en Macédoine que par une voie très détour-
née et dépourvue de route. 

La première chose donc que fit le général 
Sarrail en arrivant, le 12 octobre, à Saloni-
que, fut d'expédier des troupes aussi vite 
que possible par le chemin de fer afin d'em-
pêcher les Bulgares de descendre jusqu'à ce 
point et d'embouteiller son armée. Le pre-
mier terminus français au Nord, sur la ligne 
de Salonique, fut établi à la gare de Strou-
mitza qui est située juste avant qu'on at-
teigne le ravin de Démir-Kapou. Stroumitza-
G'are est un autre point faible de cette ligne 
vitale, car ici la ligne franchit le Vardar 
et court pendant quelque distance sur la 
rive bulgare. 

Le général Sarrail envoya des détachements 
sur les hauteurs dominant la frontière bul-
gare et ensuite continua l'envoi de ses trou-
pes. Passé le ravin de Démir-Kapou jusqu'à 
Krivolak où, après quelques combats, les 
Français ont établi une solide tête de pont 
sur la rive est du Vardar a.ui forme un au-

Contre les Embusqués 
Une circulaire du ministre de la Guerre 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux gouverneurs militaires de Paris et de 
Lyon, et aux généraux C07nmandant les ré-
gions, les instructions suivantes : 

En exécution d'instructions antérieures, le 
nombre des hommes du service armé em-
ployés dans les sections des commis et ou-
vriers militaires d'administration et dans les 
sections d'infirmiers de l'intérieur, a déjà été 
réduit dans une forte proportion, en particu-
lier par des versements effectués dans l'infan-
terie. , 

A l'avenir, tous les hommes du service 
armé appartenant à l'armée active, à sa ré-
serve ou à l'armée territoriale (à l'exclusion 
des P>. A. T.) devront concourir, d'après le 
tour de départ déjà établi, au ravitaillement 
en personnel des unités aux armées et à la 
formation des nouvelles unités créées. 

Seuls, les sous-officiers rengagés ou com-
missionnës, et quelques hommes en nombre 
très restreint, comprenant les experts ou les 
spécialistes indispensables dont le départ 
désorganiserait les services qui les emploient, 
pourront, sous la responsabilité des généraux 
commandant les régions, être, à titre défini-
tif, maintenus en fonctions. 

Les hommes ainsi récupérés seront, à la 
seule exception des inaptes, versés dans des 
dépôts d'infanterie, quelle que soit leur arme 
d'origine. 

Dès la réception de la circulaire, 11 y aura 
lieu de prendre toutes mesures susceptibles 
d'en assurer l'application. Aucune exception 
ne sera admise, tout abus ou toute négligence 
seraient sévèrement réprimés. 

L'Alliance Japonaise 
Ce que le Japon a déjà fait. — Ce qu'il 

est prêt à faire encore 
Paris, 24 Novembre. 

Le Petit Parisien a interviewé le baron 
Ishii, ministre des Affaires Etrangères, qui 
a déclaré : 

« Le Japon a fourni et fournira ample-
ment des armes et des munitions à la Rus-
sie. Deux az-senaux japonais travaillent 
incessamment.produisant d'immenses quan-
tités. La Russie n'a pas besoin d'hommes, 
puisque le tiers seulement des hommes mo-
bilisés sont armés. A la fin du mois, le 
Japon aura beaucoup fait pour armer com-
plètement les deux autres tiers. » 

Envisageant l'aide que le Japon pourrait, 
sous d'autres formes, donner aux Alliés, le 
ministre dit : 

i< Jusqu'ici, nous n'avons pas envisagé 
l'éventualité d'expédier une armée en Eu-
rope, mais si l'opportunité en apparais-
sait, le Japon enverrait immédiatement, et 
en une fois, une très forte armée. Il ne vou-
drait pas courir la chance d'un échec. » 

Au sujet des bruits qui courent d'une ré-
volte aux Indes, le minisire déclare que ce 
doit être d'oriaine allemande. 
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480" JOUR DS GUEI2RE 

m un ici ué officiel 
Paris, 24 Novembre. 

Le gouvernement fa^t, à iô heures, le communique officiel suivant : 

Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors de la canonnade 
habituelle, sauf en Argonne, où la lutte de mines s'est poursuivie à 
notre avantage. Dans le secteur de Bolante, nous avons fait sauter 
un petit poste allemand. 

Dans les Vosges, une tentative pour enlever un de nos postes, au 
nord-est de Celles-sur-Plaine, a complètement échoué. 

GUERRE 

En Serbie, les Bulgares 
sont partout contenus 

Ml LE RECUL ILLEH 
Paris, 24 Novembre.. 

Le président du Conseil, M. Briand, a reçu 
ce matin le bureau de la Ligue Franco-Ita-
lienne, composée de- MM. Rivet, sénateur, 
président, le colonel Lara, Samama, Gentili, 
Il Giuseppe, Daniel, Weil, J. Bardacha, Penso, 
vice-présidents Raqueni, secrétaire général, 
Martin et Marcurio, secrétaires adjoints. 

M. Gustave Rivet a retracé succinctement 
l'oeuvre de la Ligue, qui a toujours secondé 
la diplomatie des deux pays. 

Le président du Conseil a répondu qu'il 
connaissait l'œuvre de la Ligue, qu'il a sui-
vie avec intérêt, et il a ajouté qu'il avait pu 
apprécier qu'elle avait contribué puissam-
ment au rapprochement des deux nations la-
tines, surtout dans les circonstances actuel-
les. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, Si Novembre. 
Il est possible que les Allemands attendent 

pour reprendre leur offensive sur le front 
russe, que l'hiver ait durci le sol marécageux 
actuellement impraticable, mais nos alliés, de 
leur côté, ne demeurent pas inactifs. Il est 
possible QU'US n'aient pas terminé leurs pré-
paratifs. Lorsque l'ennemi attaquera, celui-ci 
ayant intérêt comme je ne cesse de le répé-
ter, à brusquer les événements, les Russes, 
qui ont en effet des réserves d'hommes éva-
luées à huit millions, n'ont pas les moyens 
de les armer, mais on a vu les déclarations 
de lord Kitchener d'après lesquelles l'Angle-
terre serait en mesure, dès le mois de mars, 
de fournir à la Russie de quoi armer et ravi-
tailler six millions de soldats. 

D'autre part, le Japon travaille fébrilement 
dans le même but, et ne peut croire que la 
situation des Russes, qui manquaient d'ar-
mes (et non pas d'armée, comme me l'a fait 
dire une erreur de transmission) sera modi-
fiée assez rapidement pour qu'ils puissent te-
nir tête aux Boches en attendant de les refou-
ler, car je crois qu'on peut résumer ainsi la 
situation. 

Les Allemands seront les premiers prêts, 
mais les Russes seront en définitive les plus 
forts. 

Je ne résiste pas au plaisir de communi-
quer au Petit Provençal quelques indications 
Urées d'un remarquable article de M. André 
Chéradame, un des hommes qui connaissent 
le mieux les forces des divers Etats, sur les 
véritables effectifs serbes. 

Par suite des lenteurs britanniques, le 
corps expéditionnaire franco-anglais, qui, le 
1er novembre, devait comprendre 150.000 hom-
mes réunis à Salonique, n'a pas atteint ce 
chiffre, et c'est à peine si, après cinquante 
jours de guerre, il a pu intervenir dans des 
conditions modestes d'ailleurs, et encore inef-
ficaces. 

Jusqu'ici, il n'y a donc eu véritablement 
engagés que les effectifs suivants : 

Monténégrins, io.000 ; Serbes, SSO.OOO, soit 
STS.OOO hommes, contre SSO.OOO Austro-Boches 
et 250.000 Bulgares. 

On estime que les Austro-Boches ont perau 
100.000 hommes, les Bulgares autant ; les per-
tes de nos alliés seraient de 10.000 Monténé-
grins et 50.000 Serbes ; de telle manière que 
les armées belligérantes se réduiraient à 300 
mille ennemis contre sis.000 alliés. 

Les Austro-Boches enverront des renforts, 
les Bulgares feront de même s'ils le peuvent, 
ce qui paraît assez difficile : mais déjà, avec 
l'appoint de 150.000 Franco-Anglais qui vont 
être enfin réunis, les Alliés sont en mesure 
d'imprimer à la. situation un aspect favora-
ble, à condition qu'ils puissent opérer leur 
jonction avec les Serbes avant que ceux-ci 
ne soient acculés a l'Albanie. 

Le plan audacieux du kaiser peut parfai-
tement s'effondrer sous nos- coups si nous 
nous décidons enfin à agir avec l'énergie in-
domptable et la rapidité que commandent 
les circonstance». 

MARIOS RICHARD. 

L'Empmrcf ef le Cinéma 
Parifc 24 Novembre. 

Les écrans de tous les cinémas de France 
donneront demain un film officiel, com-
mandé par le ministère des Finances à tou-
tes les maisons d'édition de films. C'est la 
première fois que le cinématographe est ap-
pliqué à la publicité financière, et c'est la 
première fois également qu'un ministre, en 
France, emploie, pour le succès d'une, émis-
sion d'intérêt national, les mêmes procédés 
pratiques et rapides de diffusion auxquels 
songerait une entreprise particulière. 

Nous avons pu voir le film qui sera dans 
quelques heures populaire dans toute la 
France. Dix numéros passeront sûr l'écran : 
les deux premiers annonceront aux specta-
teurs que la Chambre et le Sénat ont voté à 
l'unanimité le grand Emprunt de la Défense 
nationale, après' l'éloquent discours de M. 
Ribot, et que l'émission de l'Emprunt est 
ouverte du 25 novembre au 15 décembre 1915. 

Suivent les affiches artistiques de Bernard 

Naudin, Poulbot, Jules Adler, puis l'affiche 
de la Banque de France. 

Le certificat individuel établi par le minis-
tre des Finances pour être délivré à chacun 
des souscripteurs de l'Emprunt, apparaît en-
suite : Tous les Français, dit l'affiche, vou-
dront posséder ce certificat. 

Enfin, le film se termine sur la belle affi-
che d'Abel Faivre, o ùl'artiste au talent si 
incisif et si personnel a réalisé une de ses 
œuvres les plus puissantes en montrant le 
soldat boche succombant sous le poids d'une 
pièce d'or française, pendant que le coq, un 
vrai coq de France, avance, le bec hors du 
listel de la pièce et semble dire au combat-
tant épuisé : i C'était bien la peine de com-
mettre tant de crimes pour en arriver là 1 » 

La Grèce et la Roumanie 
inquiètent les Germano-luigarés 

Paris, 24 Novembre. 
La belle assurance manifestée hier par 

les journaux allemands, en ce qui concerne 
les futurs événements balkaniques, fi, fail 
place aujourd'hui à une certaine inquié-
tude. 

Le Tag publie une interview de M.Pas-
saroff, ministre de Bulgarie à Athènes, 
qui • n'est pas rassuré sur la politique fu-
ture de la Grèce, mais qui, néanmoins, es-
père que le gouvernement d'Athènes n« 
déclarera pas la guerre à la Bulgarie. 

D'après le Bcrliner Tageblalt, l'exaspé-
ration contre la Roumanie grandit de jour 
en jour à Sofia. Le gouvernement roumain 
aurait retenu un train sanitaire envoyé par 
l'empereur d'Autriche à la Bulgarie, ainsi 
que de nombreux vagons de marchandises 

300.000 Russes sont prêts 
à traverser la Roumanie 
Londres, 24 Novembre. 

On mande de Rotterdam au Daily Tele-
graph que le public allemand est préparé à 
la nouvelle de l'abandon de la neutralité 
roumaine par une information officieuse 
annonçant qu'une nouvelle armée russe d>a 
300.000 hommes, parfaitement équipée, a 
été formée, et qu'une grande partie de ces 
effectifs se concentrent sur la frontière 
roumano-bulgare. 

Cette armée, dit-on serait prête à entrer 
en campagne. 

La Franco et 
préparent des surprises 

Paris, Si Novembre. 
Le Petit Journal reçoit de Salonique .-
Un membre du gouvernement serba 

m'autorise, par écril, à déclarer ce qui 
suit : 

La situation stratégique, quoique grave, 
n'èst pas irrémédiable et celle des troupes 
sur le front de Katchanik demeure particu-
lièrement satisfaisante. 

Nous formons le projet de reprendre pro-
chainement l'attaque quand les contingents 
franco-anglais seront en force dans la Ma-
cédoine. 

Momentanément, nous continuons la dé-
fense des défilés et des montagnes, afin de 
lasser nos adversaires. Nos troupes se re-
tireront jusqu'aux dernières limites de l'Al-
banie, et nous défendrons chaque pouce de 
terrain, afin de permettre la concentration 
des troupes alliées. 

M. Asquith a télégraphié, hier, au gou» 
vernement serbe la ferme décision de l'An-
gleterre de continuer l'expédition, et laf 
France également. 

» Je puis vous affirmer que lai France ef 
l'Angleterre préparent des surprises aux 
Balkans. Prochainement, vous en verrez 
la confirmation ». 

Aucune décision n'a encore été prise sur, 
le transfert du gouvernement serbe à Sa-
lonique. 

L'héroïsme d'un détachement 
de marins français 

Londres, 24 Novembre.. 
Le correspondant du Daily Mail à Salo'« 

nigue télégraphie qu'un détachement de 
lOo marins français, qui avait quitté 
Craiovo près de Belgrade, après avoir par-
couru plus de 504 kilomètres à pied, et tra* 
versé les lignes ennemies, est arrivé à 

Monastir. Il a eu à surmonter des difficul» 
tés extraordinaires. 

Dans l'ensemble., cinq hommes ont ètÂ 



'2',* 
laissés en route, deux sont morts, trois ont 
été blessés. 

Ce détachement avait combattu, détruit 
un pont et endommagé sérieusement deux 
monitors autrichiens sur les six qui . se 
trouvaient à Semlin. 

On n'a pas de nouvelles d'un détachement 
anglais attendu à Monastir depuis quel-
ques jours. 

Les Serbes luttent désespérément 
9 au nord d'Uskub 

Paris, 24 Novembre. 
D'après le Bérlinèr Tageblalt, le sort de 

la Serbie se décidera entre Mitrovitza et 
Novi-Bazar. 

De grandes batailles sont engagées en-
tre Gilane et Khristinia, où les Serbes se 
battent avec acharnement pour échapper 
à l'encerclement. 

Ë. Dsnys Cochin est plein de confiance 
Paris, si Novembre. 

On télégraphie d'Athènes au Daily Chro-
rùcle * 

Dans une interview, M. Denys Cochin 
8'est déclaré entièrement satisfait de l'or-
ganisation du corps expéditionnaire fran-
çais. A son avis, les Serbes sont encore 
en état d'opposer une résistance vigoureuse, 
et le ministre d'Etat se montre plein de 
confiance dans la victoire finale. 

Les soldats français et anglais sont très 
enthousiastes et brûlent du désir de se 
rencontrer avec l'ennemi. 

Les troupes bulgares sont arrêtées partout 
Paris, 24 Novembre. 

Voici quelle est exactement la situa-
tion sur le front serbe : 

Sur le front Nord, entre Mlava-Mo-
rava, vifs combats pendant toute la 
journée. Toutes les attaques ennemies 
furent repoussées. 

Sur le front Est, dans la direction de 
[a passe Est Nicolas, deux fortes atta-
ques de l'ennemi furent repoussées à 
Brailvitza. Des combats acharnés con-
tinuent à l'ouest de Caraljevo-Selo, sur 
la rive gauche de la Michava. 

Front Sud-Est, sans changement. 
Sur le front extrême Sud, les troupes 

bulgares ont été partout repoussées, et 
se sont enfuies vers Ichtip. Dqns la ré-
gion Vlasina et Vraina, nous avons 
remporté des succès intéressants, et re-
pris la localité Pri-3oi. La reprise im-
minente de Vrania est probable. Les 
troupes bulgares sont arrêtées partout. 

La situation de l'armée serbe 
s'améliore légèrement 

Paris, Si Novembre. 
La légation de Serbie, communique la note 

iiiivante : 
On dirait que la situation de l'armée serbe 

s'améliore légère/nent, après la défaite bul-
gare dans le Nord-Ouest, sur la plaine de 
Kossovo, aux environs de Lebane, sur le ter-
ritoire de l'ancien royaume serbe. 

On mande de Prizrend que les Bulgares 
ont subi une nouvelle défaite à l'ouest de 
C-uilan, sur la montagne Gégovatch et à Vé-
Uka-Planina (les Grandes Montagnes). Les 
Serbes auraient pris à l'ennemi cinq canons 
de montagne. 

L'armée serbe, après avoir échappé par sa 
retraite à plusieurs tentatives d'encerclement, 
se trouve aujourd'hui pressée de l'Ouest et 
du Nord par l'armée austro-allemande, et du 
iwrd-Est et de l'Est, par l'armée bulgare . 

La jonction avec larmes du général Sar-
fail n'a pas pu s'établir jusqu'à présent. Les 
gerbes y voient, non le salut complet, mais, 
ôu moins, une grande amélioration de leur 
Situation stratégique. Pour le moment, les for-
ces serbes n'ont qu'une issue, la retraite vers 
les montagnes albanaises et monténégrines. 

La tentative de percer le front bulgare vers 
LFsknb paraît être en bonne voie à en juger 
par le dernier télégramme de Prizrend, que 
nous venons de citer plus haut. Si les forces 
alliées, accrues par le débarquement des trou-
ipes anglaises, faisaient coïncider leur avance 
dans la direction de Vélès, leur jonction avec 
les troupes serbes pourrait se réaliser, et elle 
entraînerait forcément la retraite des troupes 
bulgares avancées vers le Kalkandelen (Té-
tovo), Krouchevo, Prilep et Monastir. 

La partie ouest de la nouvelle Serbie serait 
ainsi libre de l'ennemi, et les forces serbes, 
groupées avec les contingents alliés, 'pour-
raient arrêter l'avance de leurs trois enne-
mis. 

Des troupes françaises 
arrivent encore à Salonique 

Salonique, 24 Novembre. 
Quatre bateaux pleins de troupes françai-

ses sont arrivés ce matin, suivis de cinq au-
tres, remplis de munitions, d'aéroplanes et 
d'automobiles. 

Aujourd'hui a commencé le transport a 
Monastir des grands stocks de munitions de 
guerre et de canons se trouvant à Saloni-
que pour le compte de la Serbie. 

Une centaine de prisonniers bulgares faits 
par les Français sont arrivés hier soir à Sa-
lonique. 

On attend après-demain l'arrivée du minis-
tre des Travaux publics de Serbie, qui vient 
régler, avec son collègue de la Guerre, la 
question des approvisionnements. 

l'union est plus étroite 
avec la Francs et i'Angleterre 

Londres, 24 Novembre. 
Le Daily Telegraph publie une dépê-

che de son correspondant de Rome, si-
gnalant que, selon des rapports répan-
dus dans plusieurs villes d'Italie, une 
coopération plus étroite avec la France 
et l'Angleterre est déjà commencée* 

sillon russe 
Les Russes vont prendre à revers 

les forces austro-allemandes 
Paris, si Novembre. 

On mande de Copenhague au New-York 
Herald : 

Un télégramme privé de Berlin annonce 
que le tsar arrivera demain à Reni, pour 
y passer la revue des troupes concentrées 
dans le sud de la Bessarabie. 

Le tsar est accompagné du général 
Alexeieff, chef du grand état-major russe. 
Cette nouvelle est importante. Les Russes 
ont réuni, paraît-il, 200.000 hommes en 
Bessarabie, pour prendre à revers les for-
ces austro-allemandes qui envahissent la 
Serbie. 

Reni est une petite ville située au con-
fluent du Pruth et du Danube. 

L'ennemi va transporter 
deux canons de 420 à Galiipoli 

Londres, si Novembre. 
On télégraphie de Bucarest au Times à la 

date de lundi ; 
Suivant un télégramme reçu de Turmi-

Séverin; on a vu des effectifs considérables 
de troupes autrichiennes se retirer vers 
Tekia. pvN d'Or-sova, et des navires passer 

le long du Danube dans les eaux territo-
riales hongroises. 

On signale de Rustchuk de nouveaux ar-
rivages de munitions et de troupes dans les 
ports bulgares du Danube. 

Deux gros canons de 42 centimètres au-
raient été débarqués pour être transportés 
à Galiipoli. 

Le gouvernement bulgare a demandé à la 
Roumanie de prendre, les mesures néces-
saires dans le cas où des aéroplanes rus-
ses attaqueraient des. navires près de la 
côte bulgare du Danube, car l'artillerie bul-
gare serait obligée de riposter. 

'attitude Je ïa Grèce 
Déclaration de 1. Skouloudis 

Paris, 24 Novembre'. 
Le Petit Parisien a interviewé M. Skoulou-

dis, président du Conseil de Grèce, qui lui 
a fait les déclarations suivantes : 

Aujourd'hui, on voudrait obtenir de nous 
l'engagement de laisser les armées alliées 
qui opèrent en Serbie repasser la fron-
tière grecque et faire du territoire grec une 
base de ravitaillement et un terrain d'ac-
tion militaire, ce qui constitue de notre 
part une coopération active à la guerre. 

J'ai dù répondre que si une telle éven-
tualité se produisait, il pourrait y avoir 
lieu à application de la convention de La 
Haye qui permet aux neutres de s'opposer 
par le désarmement des armées belligéran-
tes opérant sur leur territoire, à ce que leur 
pays devienne le théâtre de la lutte. 

j'ajoute que je n'ai présenté cette objec-
tion que sous forme théorique et en droit 
pur, sans prétendre, en fait, engager l'ave-
nir, les circonstances étant souvent plus 
convaincantes que les principes du droit les 
plus appréciés : 

1° La Grèce est neutre et restera neutre,' 
malgré toutes pressions d'où qu'elles vien-
nent. 

2° Cette neutralité gardera vis-à-vis des 
Alliés, et de la France en particulier, un 
caractère si bienveillant que, malgré la 
justesse de l'observation que j'avais le droit 
de présenter, il ne sera jamais en Grèce 
levé un doigt contre les troupes alliées. 

Les praete exigées par les 
Une démarche des minisires 

de la Çuadruple-Entente 
Athènes, 24 Novembre. 

Selon une communication officielle, 
les ministres de la Quadruple-Entente 
ont fait, hier à midi, une démarche col-
lective au sujet de la question com-
mune des troupes alliées en Macédoine. 

La qpmmunication ajoute que le ca-
ractère de là démarche a été amical. 

La confirmation officielle de cette nouvelle 
n'est pas encore parvenue à Paris. 

La Grèce démobiliserait 
Athènes, 24 Novembre. 

On parle dans les sphères gouvernementa-
les d'une démobilisation partielle de l'armée 
grecque. * 

La situation financière de là Grèce est de-
venue très difficile. On sait de source sûre 
que l'Allemagne cherche le moyen d'interve-
nir au point de vue financier. 

Autre fait, trois Conseils des ministres se 
sont succédé dans la journée d'hier. Un mi-
nistre a déclaré que les mesures prises par 
l'Entente deviennent de plus en plus sévères. 

Le bruit court ce soir que l'Allemagne de-
mande à la Grèce de démobiliser. 

On télégraphie ce bruit sous réserve, car 
il est impossible de le vérifier. 

M. Denys Cochin, revenu avant-hier de Sa-
lonique a déjeuné hier avec. sa suite chez 
le roi Constantin. 

La note commune 
des puissances de l'Entente 

'Athènes, M Novembre, 
■ La note commune des puissances al-

liées à la Grèce a été remise hier à midi 
par leurs représentants à Athènes. Il en 
fut question dans la conversation à l'is-
sue du déjeuner offert par le roi à M. 
Denys Cochin, et le roi laissa pressentir 
un accueil favorable. 

La note est conçue dans un esprit 
amical et présente un caractère général. 

Elle demande au gouvernement grec 
la confirmation des assurances qu'il a 
déjà données relativement à la situation 
des troupes alliées en Grèce. 

Ce document ne comporte pas de dé-
lai, mais se termine par des considé-
rations sur l'opportunité, vu les cir-
constances, d'une réponse aussi rapide 
que possible. 

On ne doute pas, ici, de l'adhésion 
complète du gouvernement grec aux 
demandes de garanties formulées par 
les puissances de l'Entente. 

L'Allemagne invite le roi 
à résister à l'Entente 

Schaffouse, 24 Novembre. 
La Gazelle de Francfort invite le roi dé 

Grèce, un « homme véritable », à résister 
aux Alliés : « Nos nombreux sous-marins, 
pour qui des concentrations de navires 
sont des objectifs agréables, doivent le ras-
surer sur le sort d'Athènes. » 

'Athènes, 23 Novembre. (Reçue le Si). 
Malgré les espoirs que le voyage de M. De-

nys Cochin a fait naître sur le résultat satis-
faisant des pourparlers actuellement engagés 
relativement à la situation de la Grèce vis-à-
svi de la Quadruple-Entente, et .aux garan-
ties demandées par -les puissances pour as-
surer la sécurité de leurs corps expédition-
naires dans les Balkans, les mesures as 
coercition annoncées par le récent communi-
qué de la légation d'Angleterre, continuent à 
retenir "toute l'attention de la presse et de 
l'opinion publique, réléguant au deuxième 
plan l'intérêt du manifeste électoral du parti 
libéral. 

La presse officieuse affecte d'attacher peu 
d'importance à ce manifeste, et déclare oue le 
cas échéant le gouvernement sera en me-
sure de faire respecter la légalité. 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Novembre. 

Le consulat général d^i Monténégro nous 
transmet le communiqué officiel suivant, en 
date du 23 novembre : 

Le 22 novembre, notre armée du Sandjak a 
continué à sa retirer on bon ordre sur ses 
positions principales de défense. 

L'ennemi a montré peu d'activité. 
Combats d'artillerie sur les autres fronts. 
Le gouvernement de Gettigne signaie «ue 

les Autrichiens font usage de balles explosi-
ves contra les troupes monténégrines. Les 
preuves en ont été relevées et sent conser-
vées à l'appui de sa protestation indignée. 

i Roumanie 
Le blé pour l'Allemagne 

Genève, 24 Novembre. 
On mande de Bucarest que des navires 

chargés de blé destinés à l'Allemagne et à 
l'Autriche commenceront bientôt à quitter les 
ports roumains pour leur destination. 

etion russe 
• Communiqué officiel russe 

Pétrograde, 24 Novembre. 
L'étlt-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le front de la région de Dvina, au 

nord du lac Sventen, nous avons enlevé un 
retranchement ennemi de première ligne. 

Au sud-ouest de Dvlnsk, l'ennemi a passé 
à l'offensive le long de la rivière de Lavkes ; 
mais, par suite de la rencontre de notre feu 
et essuyant des pertes, il a été forcé de rega-
gner sa position ancienne. 

Sur le reste du front, du golfe de Riga au 
Pripet, on ne signais aucun changement. 

Sur la riva gauche de la Styr moyenne, 
nos troupes ont attaqué l'ennemi à l'ouest 
du village de Kozlinischl ; une partie de l'en-
nemi s'est enfuie ; l'autre partie a été passée 
à la baïonnette. Nous avons fait prisonniers 
deux officiers, 177 soldats, et nous nous som-
mes emparés d'une mitrailleuse, de 190 fusils 
et d'une quantité de munitions. 

En Galicio, sur la riva est do la Strypa, 
l'offensive ennemie sur le village de Khelev-
ca, à l'ouest da Trembovlia, a été réprimée 
par notre feu. 

L'avance russe 
au nord-ouest de Dwinsk 

Londres, 24 Novembre. 
On mande de Pétrograde aux Daily News 

and Leader : 
N La retraite de l'ennemi dans le voisinage 
du chemin de fer de Dwinsk à Ponevitch 
est due à une avance des Russes dans le 
district d'illuxt, et indique une améliora-
tion, pour les Russes, de leur position au 
nord-ouest de Dwinsk. 

Les Allemands doivent certainement se 
sentir gênés en observant les événements 
qui se préparent dans le Sud ; néanmoins 
partout où l'on a combattu sur tout le front, 
la lutte a été extrêmement violente. 

Le recul des Allemands 
sur le front Nord 

Londres, 24 Novembre. 
Le correspondant du Daily Mail à Pé-

trograde télégraphie qu'un Conseil de 
guerre auquel assistaient Guillaume H, von 
IHndenburg, von Belovj et von Eichhorn, 
se serait réuni à Libau. 

Ce correspondant ajoute que les Alle-
mands ont reculé sur un grand nombre de 
points du front Nord. L'ennemi est obligé 
de faire venir les munitions et les vivres 
d'Allemagne, tes ressources locales étant 
épuisées. 

La défaite allemande 
des lacs Sventen et Ilsen 

Londres, 24 Novembre. 
Le correspondant spécial du Times en Bus-

sie a visité le quartier général de l'armée du 
Nord. Il rapporte que la bataille qui s'est 
terminée le 11 novembre dans la région des 
lacs Sventen et Ilsen est le plus important 
événement qui se soit produit depuis la re-
traite de Pologne. 

Après une longue et inutile offensive, les 
Allemands ont été obligés d'adopter la défen-
sive. Leur défaite aura, un caractère définitif.. 

L'état du terrain et la configuration géo-
graphique de la région des lacs ont accru les 
difficultés de la lutte. Les pertes totales des 
Busses sont inférieures à 7.500 hommes en 
y compre'nant ceux qui ont dû être évacués 
pour cause d'engelures. 

Les pertes ennemies dépassent 20.000 hom-
mes. 

Les résultats de la victoire sont importants 
stratégiquement, tactiquement et morale-
ment. 

La valeur des ieunes recrues-russes est dé-
sormais démontrée, ainsi que l'important 
facteur constitué par l'artillerie russe. 

11- aefliii • 
dans la Bip 

Une flottille vient de forcer 
le passage du Sund 

Paris, 24 Novembre. 
'D'après des dépêches de Copenhague, une 

flottille de 10 à 25 sous-marins anglais vient 
de forcer le passage du Sund et de pénétrer 
dans la Baltique. Cette force navale fut es-
cortée jusqu'au Skagerrack par une escaare 
anglaise de dreadnoughts, de croiseurs et de 
nombreux torpilleurs. Une escadrille de tor-
pilleurs allemands essaya de donner la 
chasse aux torpilleurs anglais, mais ils du-
rent reculer devant les sous-marins ennemis. 

Paris, 24 Novembre. 
VHomme Enchaîné. — Le discours de Pa-

lerme. — De M. G. Clemenceau. 
L'Italie a parlé dans le bon sens du mot, j'en-

tends pour dire quelque chose et quelque chose 
que ses Allies sont heureux de recueillir de sa 
bouche, en ce moment particulier. Une parole d'ac-
tion, d'où tous les lieux communs de la rhétorique 
déclamatoire sont exclus. Une parole de volonté 
droite et ferme, à l'appui de laquelle se dresse un 
peuple tout entier. 

On m'accordera que cela Taut qu'on s y arrête. 
La parole était, dans Païenne, à M. Orlancïo, 

ministre de la Justice, qui, en présence de son 
président du Conseil, M. Salandra, entouré de dépu-
tés et de sénateurs siégeant sur l'estrade, s'est 
adressé à l'Italie comme à l'Europe, a l'Europe 
amie comme à l'Europe ennemie. 

Le grand mérite du discours, n'est pas seulement 
d'être sobre et clair, en même temps qu'irréductible 
dans l'affirmation de la solidarité de l'Italie avec 
l'Europe-civilisée, issue do son Histoire, en se liant 
d'une façon indissoluble aux « nations qui combat-
tent pour la même cause contre un ennemi com-
mun. » 

M. Orlando a Justement dit la parole précise 
qu'attendaient, sans le savoir peut-être, les peu-
pies alliés, sinon leurs gouvernements, et pour 
qu'aucune méprise ne fût possible, M. Oriando, 
encore tout frémissant de l'infâme torpillage de 
VAncona, a conclu : « Maintenant, nous combat-
trons par haine et par vengeance, jusqu'à notre 
dernier centime, jusqu'à notre dernière goutte de 
sang, i 

On ne pouvait pas dire plus. Dans les Alpes et 
sur l'Isonzo, les Autrichiens ont pu apprendre ce 
que cela signifie. Maintenant, le3 plus bouchés 
peuvent comprendre que les peuples de la Qua-
druple-Entente ne tonnent plus qu'un seul fais-
ceau. 

La Guerre Sociale, — Marcher au canon. — 
De M. G. Hervé : 

Le devoir de chacun, l'intérêt de tous, c'est de 
consolider autour de la forteresse allemande le mur 
des poitrines alliées partout où il pourrait fléchir, 
en attendant que, la muraille étant partout solide 
et inébranlable, nous puissions, sur des points 
choisis par nous, concentrer de grosses lorces, et 
enfoncer les lignes ennemies. 

Marcher ad canon, en mal dernier, quand les 
Russes lurent écrasés, eût consisté, si on l'avait pu, 
à aider les assister sur leur front, en leur envoyant 
une armée de secours. 

Il a fallu qu'il y eut des impossibilités ^a.bsolueâ, 
des obstacles absolument infranchissables, que no-
tre impuissance à secourir nos alliés fût irrémé-
diable par suite des distances et de leur isolement, 
pour que nous n'accomplissions pas ce devoir pri-
mordial. 

Marcher an canon, en novembre 1915, c'est voler 
au secours des Serbes, et comme à la différence des 
Russes, les Serbes ne sont point séparés de nous 
par des territoires ennemis, c'est jeter dans leur 
pays, par le seul point accessible, par Salonique, 
tous les renforts dont nous pouvons disposer, sans 
faire courir de trop gros risques à notre Iront 
occidental. 

Il est faux, comme on ose nous le raconter, pour 
la première fois aujourd'hui, 11 est faux que nous 
n'ayons pas actuellement encore, malgré l'arrivée 
sur notre front, de corps d'armée allemands venus 
de Russie, il est faux que nous n'ayons pas encore 
ici une énorme supériJrité numérique sur les Alle-
mands qui nous sont opposés. 

11 est faux que nous ne puissions pas prélever sur 
notre front, parmi l'armée française, plusieurs divi-
sions indispensables en Serbie, où ollcs seraient 
plus utiles là où on peut encore manœuvrer et où 
le front n'est pas encore iixé, qu'a s'enfouir Ici 
dans des trous pendant tout un nouvel hiver. 

Quel compte aurait à rendre à la nation notre 
nouveau gouvernement, si, créé pour oser et pour 

agir, trouvant dans les Ball;ans une situation déli-
cate, mais nullement désespérée, il la perdait par 
dos hésitations et des demi-mesures ! ■ 

Si à' nous trais, l'Angleterre, l'Italie et nous, 
nous sommes incapables de débarquer à Salonique 
500.000 hommes, je dis cinq cent mille, le roi Cons-
tantin de Grèce n'aura pas tout â fait tort d'avoir 
uno piètre idée de notre esprit d'organisation et de 
notre puissance militaire. 

Le Choie ie Goriiza est iiieele 
La ville n'est pas encore italienne 
mais elle n'est plus autrichienne 

Rome, 24 Novembre. 
Un personnage militaire définit ainsi la 

situation de Goritza, qui est sur le point 
de tomber : 

.Goritza, dit-il, n'est pas encore italienne, 
mais elle n'est plus autrichienne. Les Ita-
liens pourront l'occuper dès qu'ils auront 
réduit au silence sans trop de sacrifices 
les batteries autrichiennes qui ne la défen-
dent plus que d'un seul côté et qui- chaque 
jour, perdent du terrain. 

Les Allemands prévoient 
la chute de la place 

Genève, 24 Novembre. 
Les critiques miitaires allemands commen-

cent à entrevoir que la ligne autrichienne 
sur l'Isonzo va être prochainement enfoncée 
par les soldats italiens. 

Le colonel Medicus, dans les Munchener 
Neucsie Nachrichten, écrit que le forcement 
est possible. Toutefois^ ajoute-t-il, même si 
la première ligne austro-hongroise était prise, 
et si la tête de pont de Goritza venait à tom-
ber, ce succès serait payé cher, et la victoire 
ne serait pas décisive, car derrière l'Isonzo, 
les Autrichiens ont des positions suffisantes 
pour arrêter la marche des Italiens. 

LEGION D'HONNEUR 
■ ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 24 Novembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
, Légion d'honneur. — Pour officier : MM. Lan-
del, colonel commandant le 48* d'artillerie ; Me-
nieux, lieutenant temporaire au 63' d'infanterie ; 
Caimon, chef de bataillon au 48 régiment de mar-
che des tirailleurs algériens ; Dryjard des Gar-
niers, chef de bataillon du 7" régiment de tirail-
leurs algériens ; Guillon, capitaine an 7* régiment 
de marche des tirailleurs algériens ; Blehumeur, 
chef de bataillon au 334" d'infanterie ;. Etienne, 
lieutenant-colonel, commandant le 167' d'infante-
rie. 

Pour chevalier : MM. Vargin, sous-lieutenant 
pilote à l'escadrille M. F. 51 ; Vlllevieilie, sous-
lieutenant au 173" d'infanterie ; Saladin, sous-
lieutenant au 6<> bataillon de chasseurs ; Durupt 
de Baleine, saus-lieutenant de réserve au 158" d'in-
fanterie ; Bertrand, capitaine au 158" d'infanterie. 

Médaille militaire. — MM. Poussât, soldat au 
Si" d'infanterie ; Gadifert, 'soldat au 80" d'infan-
terie : Savi, Grisou, Fouilhé, Trémollières, soldats 
au %' d'infanterie; Girard, soldat au 280' d'infan-
terie; Soulet. soidat au 143" d'infanterie; Tarte, 
soldat au 98* d'infanterie ; Calas, caporal au 296* 
d'infanterie; Ramond, soldat au 24' d'infanterie 
coloniale; Ovadia, Bordes, sergents au 143* d'infan-
terie,; Carbonne, Maigne, Calvet (caporal), Deo, 
Gilède, Malhebiau (caporal), Olivier (caporal), au 
143' d'infanterie; Gazel, sergent-major au 80' d'in-
fanterie; Déblais, Cessai, Guilbon, Verjat, Bous-
quet, soldats au 80' d'infanterie; Roquefort, soldat 
au 90' d'infanterie; Puil, brigadier au i" hussards; 
Montmirel, soldat au 17" d'infanterie; Martin, sol-
dat au 159* d'infanterie; Gougne (caporal), Paget 
(sergent), Fournier (sergent), Démet (sergent), Gen-
dre (adjudant), au 159" d'infanterie; Goutorbe, sol-
dat au 52* d'infanterie; Ruynat, soldat au 140* d'in-
fanterie; Blondon, soldat au 157* d'infanterie. 

Bosse, canonnier servant au 6" d'artillerie ; 
Breysse, caporal ; Godard, caporal ; Godard Am-
broise, soldats au 140° d'infanterie ; Herbert, sa-
peur-mineur au 4* génie ; Lardin, adjudant-chef 
au 2» d'artillerie ; Laissus, maréchal des logis au 
2' d'artillerie ; Muratore, canonnier servant ; 
Bousson, maître-pointeur au 6" d'artillerie ; Rayât, 
soldat ; Guidicelli, adjudant au 157" d'infanterie ; 
Dampne, caporal ; Perraudin, adjudant ; Durand, 
chasseur au 30' bataillon ; Millon ; Lou'oinot, 
chasseurs au 12* bataillon ; Mouttet ; Mialou, 
chasseurs au 52» bataillon ; Claveyscn, caporal ; 
Cayre, Fourvel, Jay, Nicolet, OUiér, Vâlentin. 
chasseurs. Pointud, adjudant au 70*. bataillon de 
chasseurs ; Charpentier, chasseur au 28* bataillon. 

Pelissier, sergent au 312* d'infanterie ; Chauvin, 
Charlasson, Janselle, Maliens, Fabre, Gilles, Mar-
tin, Brémond, soldats au 105" d'Infanterie ; Clé-
ment!, Jacquel, Viîlot, adjudants au 42' colonial ; 
Dujin, sergent au 42' colonial ; Mignard, adju-
dant-chef au 42* colonial ; Iochel, sergent au 42* 
colonial ; Battesti, sergent-fourrier au 42" colonial. 

Gros, Casanova, Bourges, Simon, Santi, Perris-
sol, soldats au 163* régiment d'infanterie. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 24 Novembre. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 
publiera demain le Journal Officiel, nous re-
levons : 

Bosc, lieutenant au 163' d'infanterie, tombé mor-
tellement frappé par un obus; Peragallo, sous-lieu-
tenant au 163" d'infanterie, grièvement blessé en 
entraînant ses hommes; Barre, adjudant au 163« 
d'infanterie, tué par une bombe; Blanc, sergent 
au 163' d'infanterie, blessé très grièvement, est 
mort quelques jours après en disant : « C'est pour, 
la Franc© ! » 

MonnieT, sergent au 163" d'infanterie, tué par une 
bombe; Reboul, caporal au 163' d'infanterie, s'est 
offert spontanément pour défendre un barrage éta-
bli dans les lignes ennemies, a été mortellement 
frappé à ce poste d'honneur à la deuxième contre-
attaque. 

Braconnot, capitaine au 141" d'Infanterie : Offi-
cier d'élite, forçant l'admiration de tous par ses 
brillantes qualités militaires, sa haute concep-
tion du devoir, sa bravoure chevaleresque. Tué ea 
allant avec une patrouille, chercher des rensei-
gnements importants jusque dans les lignes enne-
mies. 

Gauthier, capitaine au 141" d'infanterie : Blessé 
pendant un bombardement violent en allant recon-
naître le terrain pour le débouché des contre-atta-
ques. 

Eyraud. lieutenant au 141» d'infanterie : Jeune 
Saint-Cyrien, qui a fait preuve, dans le comman-
dement d'une compagnie, de beaucoup de bra-
voure. Blessé, a rejoint le régiment aussitôt guéri. 

Girard, sous-lieutenant au 157* d'infanterie : 
Blessé grièvement, est demeuré Impotent du bras 
droit. 

Revoiron, sous-lieutenant au 157* d'infanteria : 
Ayant surpris une batterie aUemande à la lisière 
d'un bois, s'élança à l'attaque avec sa section, 
pendant que la batterie amenait ses avant-trains. 
Fut mortellement blessé en débouchant du bois. 

Vallée, aspirant au 157* d'infanterie : Griève-
ment blessé d'une balle au ventre; mort le len-
demain des suites de ses blessures. 

Cambon, caporal au 275* d'infanterie : A contri-
bué par son eang-froid et son mépris du danger à 
la réussite complète d'une opération; 

Haron, soldat au 275" d'infanterie : Blessé revenu 
au front récemment, blessé à nouveau, ayant re-
fusé die se faire évacuer, a contribué par son sang-
froid et son mépris du danger, à la réussite com-
plète d'une opération. 

Agnand, soldat an 275" d'infanterie : A contri-
bué par son sang-froid et son mépris du danger à 
la réussite complète d'une opération. 

Masson, soldat au 157" d'infanterie : Blessé d'un 
éclat d'obus à la tête, a refusé de se laisser éva-
cuer; tué le lendemain, « 

Boisselet, chef de bataillon, commandant le 60* 
bataillon de chasseurs : Blessé au premier assaut, 
a voulu conserver son commandement; est tombé 
grièvement atteint a la seconde attaque. 

Pierrey, lieutenant observateur à l'escadrille 
M.-F. 5 : Officier observateur très allant et très 
énergique. 

Varéin, adjudant pilote a l'escadrille M.-F. 5 : 
Pilote d'élite, d'une audace et d'un sang-froid à 
toute épreuve. 

La 10" compagnie du 4* régiment d'infanterie, 
sous les ordres du lieutenant Delt'our, comman-
dant la compagnie et dies sous-lieutenants Passera 
et Desbouiges : A la suite d'une attaqua allemande 
précédée d'un bombardement intense, qui avait 
bouleversé les tranchées de deux ouvrages confiés 
à sa garde, a repoussé trois assauts sur un de ces 
ouvrages; a contre-attaqué ensuite vigoureusement 
et a repris l'autre, momentanément occupé ; enfin 
a poursuivi l'ennemi dans le secteur du régiment 
voisin et a ramené huit prisonniers. 

Ariôs, capitaine observateur en avion : Exécute 
depuis cinq mois, presque journellement, des re-
connaissances dans des régions fortement, proté-
gées par le canon et les avions de combat ennemis. 

Maire, lieutenant observateur en avion : Obser-
vateur de premier ordre, a toujours rapporté des 
renseignements sûrs et précis. 

Les 5* _ et 7* compagnies du 83* d'infanterie : 
entraînées par leurs officiers et sous-officier, se 
sont jetées avec un élan admirable et impression-
nant à l'assaut d'un fortin allemand puissam-
ment organisé, depuis dix mois, s'en sont em-
parés; s'y sont maintenus pendant plus d'une 
heivre, repoussant, pied à pied, avec une énergie 
farouche et un courage indomptable toutes les 
contre-attaques allemandes et ne l'ont abandonné 
que submergées par lo nombre et après épuise-
ment complet d« leurs grenades et de* leurs mu-
nitions. 

La 22" compagnie du 22G' d'infanterie. Sous tes 
ordres du capitaine Bourcard. s'est portée à l'at-
taque à la tranchée allemande avec un élan magni-
fique; a atteint les défenses accessoires de l'en-
nemi, après avoir perdu les deux tiers do son 
effectif; s'était déjà distingué dans trois attaques 
précédentes. 

La 21* compagnie du 226» d'infanterie, sous les 
ordres du lieutenant Crêmel, s'est portée vigoureu-
sement à l'attaque de la tranchée ennemie; a at-
teint les défenses accessoires après avoir perdu plus 
de la moitié de son effectif; a assuré la posse-
ssion de ce point; déjà citée à l'occasion des at-
taques du 9 mai 1915. 

La 13* compagnie du 226* d'infanterie; bien que 
fortement éprouvée par un bombardement intense, 
s'est lancée d'un seul bond à l'assaut 

Le 226" d'infanterie, sous les ordres du lieute-
nant-colonel Durand. A donné deux fois l'a«ssaut 
avec un élan superbe. Est resté cramponné aux 
réseaux de fils de fer et s'est maintenu sur lo 
terrain conquis, malgré un bombardement intense 
et des feux de mitrailleuses do revers. 

La 308' brigade, sous le commandement du co-
lonel Barthélémy. Entrée en ligne dans le bois de 
X... au cours d'un.combat extrêmement violent, 
a continué les attaques en cours avec le plus bei 
entrain et pendant quatre jours consécutifs, a 
obtenu des succès Ininterrompus, sur une crête 
exposée a, la concentration des feux de l'artille-
rie ennemie, qui n'ont pu réussir à briser son 
élan. 

Le 21a bataillon do chasseurs. Troupe de choc et 
d'avant-garde de premier ordre, qui a fait preuve 
dans les combats livrés sur le plateau de X... et 
devant Y..., do l'esprit défensif le plus brillant, 
dans les combats de moi. sous les ordres du com-
mandant Rauch. A pris d'assaut un réduit ennemi 
puissamment organisé et énergiquement défendu. 
Le 25 septembre, sou3 les ordres du commandant 
Marquez?, a enlevé, d'un seul élan, cinq lignes de 
tranchées successives malgré des feux d'une violence 
extrême. 

Des plaques comsiémoratives dans les 
, villes dévastées par Feaaemi 

Paris, 24 Novembre^ 
Le ministre de l'Intérieur a reçu ce matin 

une délégation du Comité de la Ligue Anti-
Allemande qui est venu l'entretenir de 
P « Œuvre des plaques commémoratives de 
la grande guerre ». Cette Œuvre aura pour 
but de placer, dans toutes les villes et les vil-
lages dévastés par l'ennemi, des plaques com-
mémoratives pour perpétuer le souvenir des 
atrocités allemandes et commémorer les 
noms des innocentes victimes des barbares. 
M. Henry Paté, député, président de l'Œuvre, 
a présenté à M. Malvy une reproduction du 
dessin du statuaire Ailouard, qui servira de 
modèle à ces plaques commémoratives. 

Le ministre de l'Intérieur a fait un excel-
lent accueil à la délégation et a autorisé le 
Comité à se mettre en rapports avec les 
préfets et les maires des départements en-
vahis. 

Contre l'alcoolisme 
Paris, Si Novembre. 

La présidence du Conseil nous communi-
que la note suivante : 

M. Aristide Briand, président du Conseil, 
a reçu ce matin une délégation de la Ligue 
ant-i-alcoolique. Les délégués ont insisté au-
près de lui sur la nécessité d'intérêt national 
qu'il y a pour les pouvoirs publics à pren-
dre toutes les mesures propres à combattre 
le fléau de l'alcoolisme. 

Le président du Conseil a répondu que le 
gouvernement avait déjà montré, par des 
actes, qu'il était résolu à accomplir tout son 
devoir à cet égard. 

La même démarche a été faite auprès de 
M. Ribot, ministre des Finances. 
———— .^f^» — i 

La Loi Balfeiez 
Comité des Ouvriers métallurgistes 
Le Comité de défense des intérêts des ou-

vrière métallurgistes fait un pressant appel 
aux professionnels détachés dans les ate-
liers fabriquant du matériel de guerre et 
munitions, et plus spécialement à ceux qui 
sont retournés par la voie du Comité, de se-
conder ce dernier en désignant les non pro-
fessionnels qui ne sont pas à leur place, à 
.seule fin de faire retourner dans les ateliers 
les camarades vraiment métallurgistes, qui 
sont encore au front ou dans les dépôts. 

Il est expressément recommandé d'être 
précis et ne donner que des renseignements 
sûrs, de sorte qu'il ne puisse y avoir aucune 
équivoque. 

Adresser toute correspondance à cet effet, 
au siège du Comité, Bourse du Travail, bu-
reau 4. 

Il est urgent que cette épuration se fasse, 
la Commission de la loi Dalbiez étant en 
plein fonctionnement. 

VM. A l'issue de la réunion générale du 
Comité, tenue le 22 novembre 1915, les dé-
légués présents ont émis un vote de con-
fiance à la fraction ouvrière, des délégués à 
la Commission de la loi Dalbiez. Ils les en-
gagent à persévérer dans la vole indiquée 
par le Comité et les invitent à activer leur 
action épuratrice au sein de la Commission, 
en ce qui concerne les non professionnels, 
et cela, conformément au texte et à l'esprit de 
la loi. 
—— 

la Marine marchande 
Les réquisitions militaires 

et les nécessités économiques 
Paris, 24 Novembre. 

La Commission de la Marine marchande, 
en présence des obstacles multiples que 
rencontre l'importation, par mer, de pro-
duits de première nécessité, a chargé son 
président d'entretenir M. Briand et les mi-
nistres compétents, de la nécessité de nom-
mer une Commission inter-ministérielle, 
dont la mission serait d'accorder, dans la 
mesure du possible, les réquisitions militai-
res avec les nécessités économiques. 
— 

La municipalité de Marseille a décidé de 
donner plus d'extention à l'Œuvre des Muti-
lés de la Guerre qui s'est déjà manifestée par 
les résultats les plus réconfortants. Désireuse 
de créer une annexe à l Ecole Professionnelle 
devenue insuffisante, de mettre le plus grand 
nombre possible d'appareils perfectionnés de 
prothèse à la disposition des mutilés et do 
faciliter leur placement, elle a fait appel, à 
cet effet, au concours des représentants les 
plus autorisés du commerce et de l'industrie 
et des principaux bienfaiteurs de cette Œuvre 
patriotique. 

Un Comité de patronage a été constitué. Il 
est composé de MM. Artaud, président de la 
Chambre de Commerce ; L. Fournier, prési-
dent.de la Société pour la Défense du Com-
merce ; A. Fougue, président de l'Union des 
Groupements ; Wulfran Jauiïret, président de 
là .Caisse d'Epargne ; ïholozan, vice-prési-
dent de la Société des Commis et Employas ; 
Geyer, président de l'Association des Anciens 
Elèves de l'Ecole Centrale ; Estiennc, prési-
dent de l'Association des Anciens Elèves des 
Arts et Métiers ; A. Joannon, président de la 
Société des Anciens Elèves de l'Ecole de Com-
merce ; Jules Cantini ; Bagnis, négociant en 
bijouterie. 

La première réunion a eu lieu le 22 novem-
bre, à l'Hôtel de Ville, sous la présidence de 
M. le maire. Y assistaient, à côté des mem-
bres du Comité, MM. Delibes, 1I: adjoint ; 
Bardon et Gautier, conseillers municipaux, 
administrateurs de l'Ecole de Rééducation, 
ainsi que M. Bousquet, directeur. 

M. Eugène Pierre, après avoir remercié les 
membres du Comité de leur précieuse colla-
boration, a exposé le but. les moyens d'ac-
tion et la situation actuelle de l'Œuvre. Sur 
sa proposition, le Comité de patronage a dé-
cidé, à rl'unanimité, d'offrir la présidence 
d'honneur à M. Thierry, député de Marseille, 
sous-secrétaire d'Etat à la Guerre. 

Ensuite, ont été examinées diverses ques-
tions relatives à la création d'un Conseil de 
perfectionnement technique de l'Ecole et au 
placement des mutilés dont la Société pour 
la Défense du Commerce avait pris l'initia-
tive et dont elle continuera à s'occuper avec 
la collaboration des autres associations. Pour 
les appareils de prothèse, il a été décidé de 
faire appel au concours de la Fédération Na-
tionale. 

Le Comité de patronage se réunira prochai-
nement pour une visite à l'Ecole de Rééduca-
tion professionnelle. 
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lia générai gouverneur 
M. le général Bernard, gouverneur de Mai*« 

seille, après avoir rappelé les indications da 
la loi du 9 août 1847, de la loi du 5 août 1914, 
des lettres ministérielles (Guerre) des 20 et 
30 août 1915, des circulaires du ministère da 
la guerre, des 8 septembre et 27 octobre 1935» 
de l'arrêté de M. le général commandant la 
15° région du 30 octobre 1915, a prit l'arrêté 
suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Les militaires (sous-offlclersV 
gradés et hommes de troupe) en garnison ou da 
passage sur le territoire <"e la subdivision de Mar-
seille, ne sont admis à fréquenter les cafés, bars, 
estaminets et autres débits de boissons qué dans 1 
les conditions suivantes : 

Jours de semaine : De 11 heures à 13 heures, <« 
de 18 heures à 20 heures SO. 

Dimanches et fêtes : De il heures à 20 heures 30, 
ART. 2. — Le dit arrêté est applicable aux homi 

mes appartenant à une des classes mobilisées oui 
mobilisables, et affectés en exécution de l'article a 
de la loi du 17 août 1915, aux établissements, usi-
nes et exploitations travaillant pour la Défensa 
nationale. 

ART. 3. — Toute Infraction au présent arrêté sera, 
poursuivie devant le tribunal compétent. La ferme» 
ture des établissements pourra, en outre, être pro-
noncée par l'autorité militaire, pour une duré4 
fixée par le général gouverneur. 

Les autorités judiciaires sont chargées de 
veiller à l'observation d-e cet arrêté par les dé-i 
bitants. 

Le 25 novembre, 1915 devra être inscrit dans 
l'Histoire de la guerre. C'est en ce jour, en 
effet, que commence la souscrintion à l'Emv 
prunt national qui nous apportera la vie* 
toire I 

Pour répondre à l'appel qui lui est adressé,,' 
la France entière procède à sa mobilisation; 
financière, s Qu'elle se lève, l'armée da: 
l'Epargne 1 » s'était écrié le ministre des Fi-
nances à la tribune de la Chambre des dé< 
putés, et l'armée de l'Epargne se lève ! 

L'Emprunt national est, en réalité, le pre-
mier que la France ait fait jusqu'ici. Il fauî 
aussi qu'il soit le « grand »' Emprunt, celui1 

qui fera voir aux Alliés notre vraie puis-
sance financière, aux neutres combien la! 
France est grande, et à l'ennemi combien 
elle est forte ! 

Du front, tous nos défenseurs nous regar-
dent. Ils comptent nous voir accumuler lea 
milliards : nous les accumulerons ! Pas un: 

moment d'hésitation de notre part. Pour, 
abréger la lutte, pour épargner des vies quii 
nous sont chères, nous devons prêter à l'Etat1 

tout ce que nous avons de disponible. Fai-
sons-le au plus tôt ! 

Que nous fassions, en la circonstance, una1 

<r bonne affaire », c'est vrai, ! Mais la bonna 
affaire n'existerait-elîe pas, que nous noua 
devons au pays, à ceux qui combattent poun 
notre vie, pour nos biens. Français, nous 
avons à donner la victoire à la France 

Notre concitoyen, M. Jean-Georges Coniî, 
caporal au 2" génie, glorieusement blessé sus 
le front, vient d'être décoré de la Médailla 
militaire et de la Croix de guerre avec pal-
me. Voici en quels termes le Journal Officiel 
du 22 novembre dernier, mentionne dette dis-
tinction : 

« Conil Jean-Georges,, caporal, compagnie 
161$$ du 2" génie, engagé volontaire, déjm 
blessé le 18 mars, était revenu volontaire sur. 
le front. Le SB septembre 1915, montant â 
l'assaut de la position ennemie, avec la pre-
mière vague, a été d'un entrain et d'un cou* 
rage au-dessus de tout éloge. Le 28 sepiemt 
bre 1915, a été blessé grièvement en rassem.» 
blant, sous un violent bombardement sa sec-i 
tion dont tous les officiers étaient hors da 
combat. * 

Le caporal Conil, qui a dû subir, à la suite 
de sa blessure, l'amputation de la jamba 
gauche, n'a pas 20 ans. Fils de M. Lucien Co-
nil, le distingué directeur de l'Ecole primaire, 
supérieure Pierre-Puget, il était élève de l'F>! 
cole d'ingénieurs de Marseille lorsque la 
guerre éclata. N'écoutant que la voix du de-
voir, le jeune Conil s'engagea et la citation' 
que nous reproduisons plus haut témoigna 
hautement de son courage et de sa vail-
lance. Nous lui adressons, avec nos vœux da 
prompt rétablissement, nos chaleureuses fê« 
licitations. 

* * 
Parmi les citations à Tordre du jour da 

l'armée, nous relevons avec plaisir les sui< 
vantes : . 

Le lieutenant Cazaux André, du 51e rêgl< 
ment d'infanterie, cité avec ce motif : « A en-
traîné brillamment sa section à l'attaque. M 
réussi à progresser d'une cinquantaine de; 
mètres soùs un feu violent, s'est accroché 
au terrain et a fait creuser une tranchée qui 
a pu être reliée, à la nuit, à notre première 
ligne. » 

M. Cecc.aldi Antonin, du 4* régiment d'ar-
tillerie. 103a batterie de bombardiers : « La 
23 septembre, ayant aperçu les signaux d'un 
blessé français tombé à l'assaut du 25 entra 
les lignes allemandes et françaises, s'esî 
porté immédiatement et de sa propre initia-
tive à son secours et a ramené deux blessés 
du 93°, restant sur un parcours de 300 mètres 
exposé aux rafales de 77 et à des salves d'in-
fanterie. » 

M. Spade Henri, caporal au 52e régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre de la division s 
« S'est particulièrement distingué le 25 sep-
tembre 1915 dans la prise d'une pièce d'artil-
lerie lourde allemande qui tirait à mitrailla 
sur eux. A tué les servants sur leur pièce. M 
été blessé grièvement. » 

Sont cité à l'ordre du régiment : 
M. Ernest Laclais, l'f canonnier servant û® 

la 8° batterie du 38° d'artillerie : « Très méri-
tant, très énergique, toujours disposé à payer 
de sa personne,' a notamment les 26, 27 et 
28 septembre 1915 assuré la communication 
téléphonique dans des conditions tout parti-
culièrement périlleuses en faisant prouva 
d'une initiative toujours en éveil. » 

M. Scalessc Vincent, brancardier au 38« 
d'infanterie coloniale, 20* compagnie : « Al 
assure a diverses reprises du 29 septembre au' 
11 octobre 1915 le transport des blessés avec 
courage et dévouement dans des circonstan-
ces périlleuses et difficiles » 

Accident ùz pfrotseîisiie à Toalew 

Da Baril de7 Poudre explose 
à l'Usine Laeroli 

Toulouse, 24 Novembre. 
Hier soir, un baril de poudre a fait explo-

sion a 1 usine Lacroix, située au quartier dea 
Minimes ou l'on fabrique des fusées éclai-
rantes. Deux bâtiments ont été détruits naïi 
1 explosion et l'incendio qu'elle provoqua, 
blessés déP'orer jusqu'ici un mort et deuS 

Les travaux de déblaiements continuent, J 



L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE 

a Souscription est ouverte 
G est aujourd'hui, jeudi 25 novembre, que 

s ouvre la souscription nationale à l'em-
prunt en renie 5 %. 

Nous croyons utile de rappeler les pres-
criptions essentielles qui intéressent les 
souscripteurs marseillais. 

Exceptionnellement la souscription n'aura 
•pas lieu à la Trésorerie générale, rue 
Montgrand, mais à la Préfecture, dans un 
bureau aménagé a cet effet dans la salle du 
Conseil de revision, entrée par la rue Syl-
vabelle. 

C'est là,que les souscripteurs pourront se 
présenter à partir do 9 heures du matin. 
Ils devront emporter avec eux les titres 
avec lesquels ils désirent régler leur sous-
cription et à défaut la somme en numéraire. 
Dans l'intérêt général, étant donné l'en-
combrement qui ne manquera pas de se 
produire, surtout dans les premières jour-
nées, nous conseillons aux souscripteurs 
de se munir de monnaie divisionnaire et de 
billon, de façon à éviter les pertes de temps 
voire des incidents préjudiciables à la 
bonne marche des opérations. 

Pour les déposants 
des Caisses d'épargne 

Dans notre précédent article, nous avons 
expliqué en quoi consisteraient les opéra-
tions auxquelles devront se livrer les 
souscripteurs qui voudraient souscrire 
soit en numéraire, soit en titres et numé-
raire, soit en titres seulement. 

Il nous faut aujourd'hui compléter nos 
renseignements én expliquant la marche à 
suivre en ce qui concerne les souscriptions 
pour les déposants des Caisses d'épargne. 

' Les articles du décret voire ses commentai-
res officiels n'étant pas des plus aisés-à 
comprendre pour les profanes, nous pro-
céderons de la même façon que précédem-
ment, c'est-à-dire en dépouillant nos ex-
plications de tout ce qui ne doit pas servir 
uniquement à guider le public. 

Le décret du 16 novembre 1915 visant le 
rôle des Caisses d'épargne vis-à-vis de 
l'emprunt est ainsi conçu : 

Les souscriptions ou portions de souscrip-
tions à l'emprunt autorisé par la loi du 16 
novembre 1915, qui seront faites aux gui-
chets des Caisses d'Epargne ou de la Poste 
pourront, par application de l'article h de la 
loi, être réalisées en partie au moyen d'un pré-
lèvement opéré sur le montant de l'avoir du 
déposant à la Caisse d'Epargne ordinaire ou 
à la Caisse nationale d'Epargne. 

Ce prélèvement ne pourra excéder la moitié 
du prix des rentes souscrites. 

Voici maintenant ce que nous lisons dans 
les dispositions particulières de la loi : 

i« L'opération sera effectuée par l'intermé-
diaire soit d'un bureau de poste, s'il s'agit d'un 
livret de la Caisse nationale d'Epargne, soit 
de la Caisse d'Epargne qui a délivré le li-
vret dans le cas contraire ; * 

™ Le déposant devra libérer immédiatement 
sa souscription ; 

S" Il devra verser en numéraire une som-
me au moins égaie à celle dont il demandera 
le prélèvement sur son compte de Caisse 
d'Epargne, mais le montant de la bonification 
lui sera payé de suite, ce qui réduira d'au-
tant le versement effectif. 

Ce sont là les explications officielles. 

Nous allons les rendre plus précises en les 
adaptant aux nécessités locales. 

Le déposant de Caisse d'épargne (natio-
nale ou départementale) qui veut souscrire 
à l'emprunt, n'a qu'à se munir de son car-
net et à se rerldre soit à la poste, soit à la 
Caisse d'épargne de la place Estrangih ou 
à un bureau-succursale. 

Il indiquera au guichet spécial qu'il dé-
sire souscrire à l'emprunt et sur la ques-
tion de l'employé : « Combien de rente vou-
lez-vous souscrire ? » il donnera son chiffre. 

Supposons donc que le déposant veuille 
souscrire 20 francs de rente. Dans 20 francs 
de rente il y a quatre fois 5 francs de 
rente, soit quatre fois 88 francs de capital. 
La souscription sera donc de 352 francs 
(moins bien entendu la bonification de 
0 fr. 15 par franc de rente). 

Le déposant de la Caisse d'épargne de-
vra donc faire prélever sur son livret la 
somme de 176 francs et verser en numé-
raire une somme égale. 

Mais ce qu'il faut bien que les déposants 
de Caisses d'épargne sachent, c'est que : 
ils ne peuvent pas souscrire à l'emprunt 
avec leur seul dépôt. Il faut qu'ils disposent, 
d'une somme en espèces au moins égale à 
celle qu'ils veulent prélever sur leur dépôt. 

Quelques chiffres pratiques 
Pour compléter nos renseignements pra^ 

tiques, voici maintenant un petit barrême 
sur lequel le souscripteur pourra se guider 
au moment où il voudra fixer, d'après ses 
ressources, le montant, de sa souscription. 
Pour 5 fr. de rente, il faut verser : 88 fr. 

» 10 » » 1 » 376 » 
V 15 » » i> » 264 » 
» 20 » » » » 352 » 
» 50 » » » » 8S0 » 
» 80 » » » » 1.408 » 
» 100 » » » » 1-760 » 

•» 150 » >.• » » 2.640 » 
» 200 » » » 3.520 » 
» 215 » » » » 3.784 » 
Ce tableau peut être continué à l'infini ; 

chaque souscripteur l'adaptera à ses pro-
pres nécessités à l'aide d'un petit calcul 
très simple. Au reste, les employés de la 
Trésorerie générale qui recevront les sous-
criptions,' indiqueront à chaque souscrip-
teur la somme qu'il lui faudra verser pour 
obtenir le chiffre de rente qu'il désire sous-
crire. 

Indiquons enfin que chaque souscripteur 
recevra avec le récépissé de sa souscrip-
tion et quel que soit l'endroit où aura lieu 
celle-ci, un certificat artistique, finement 
gravé par le maître Bernard Naudin, le-
quel portera le nom du souscripteur, avec 
la signature du ministre des Finances. 

Dans le cas où.ces vignettes ne seraient 
pas arrivées en assez grand nombre les 
premiers jours, les souscripteurs n'auraient 
qu'à les réclamer par la suite ainsi que cela 
s'est fait pour les récépissés illustrés des 
versements d'or à la Banque de France. 

Et maintenant, il ne nous reste qu'à sou-
haiter que les souscripteurs accourent en 
foule dès aujourd'hui a la Préfecture, afin 
que Marseille et le département dos Bou-
ches-du-Rhône donnent ainsi un témoignage 
de plus de leur dévouement à la cause pa-
triotique, — A. N, 

!*•*&<*» 

Dans la salle d'honneur du Palais de la 
Bourse a eu lieu, hier après-midi, à 3 heu-
res, une importante réunion motivée par 
i'Krnprunt National et qui réunissait les no-
tabilités de notre monde commercial et in-
dustriel. , 

M. le général Servière, commandant la 
15» région ; MM. Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Rhône ; Eugène Pierre, maire de 
Marseille ; Duboul, président du Tribunal de 
Commerce ; de Larivière, trésorier-payeur 
général ; Charrin, directeur de la Banque 
de France ; Estrine, président hororaire de 
la Chambre de Commerce ; Outrey. directeur 
raud, vice-président et membre-secrétaire de 
la Chambre de Commerce ; Outrey directeur 
de l'Institut Colonial ; Gautier, syndic des 
agents de change ; les présidents des syndi-
cats commerciaux et industriels ; les délé-
gués des magasiniers et de diverses corpo-
rations, y assistaient. 

M. Artaud, président de la Chambre de 
Commerce, prit le premier la parole. Il si-
gnala que les souscriptions en faveur des ti-
tres de' la Défense Nationale atteignaient 
565 millions dans les Bouches-du-Rhône. Il 
remercia ensuite l'assemblée de son empres-
sement et M. le Préfet et M. le Maire de la 
consécration qu'apporte leur présence à 1 ac-
tion de la Chambre de Commerce. 

Il se déclare heureux du nouveau contact 
que la circonstance permet à la Chambre de 
Commerce de prendre avec ses ressortissants, 
et il en profite pour rendre hommage au Co-
mité de l'Or, qui va trouver dans la circons-
tance de l'emprunt un compartiment de plus 
pour son activité et pour faire connaître 
faction du Comité des relations avec les 
■pays neutres qui, sous la présidence de M. 
Estrine et avec le concours dévoué de MM. 
le docteur Oddo et les professeurs Houllevi-
gue et Clerc, rend les plus grands services, 
notamment, en ce moment même, par sa 
section hellénique. 

Après avoir rendu hommage aux efforts 
Ï5u commerce pour assurer pendant la guerre 
l'activité des affaires et préparer les revan-
ches commerciales de l'avenir, M. Artaud 
entre dans le vif de son sujet et adjure ses 
ressortissants de conserver dans la circons-
tance actuelle le rang qu'ils ont déjà su 
prendre pour les manifestations antérieures 
de solidarité patriotique. 

M. Schrameck, préfet des Bouches-du-RhO-
ne qui prend ensuite la parole, rend tout 
d'abord nommage à la très louable invitation 
du président de la Chambre - de Commerce. 
Il continue en ces termes : 

La circonstance est solennelle. Il s'agit pour cha-
cun d'affirmer non pas seulement par des paroles, 
mais par un acte, son admiration pour les héros 
qui au sacrifice chaque Jour consenti de leur 
vie' refoulent pied à pied l'ennemi hors du terri-
toire qu'il a envahi par Eurprise. en attendant de 
le rejeter définitivement au-delà des frontières et 
de l'y poursuivre 

Il s'agit de témoigner à ces héros toute notre 
reconnaissance pour la vaillance avec laquelle 
Us ont déjà sauvé l'honneur. 

Grâce à eux la France n'a pas pu être vain-
cue et demain elle sera victorieuse. 

En répondant comme vous l'avez fait à l'invita-
tion qui vous était adressée, vous avez montré que 
vous comprenez qu'il y a un devoir à remplir. 

On ne saurait en concevoir de plus impérieux... 
Marseille occupe dans le pays une situation pri-

vilégiée., Mais qu'adviendrait-il si l'Allemagne, pour 
nui la guerre a été Jusqu'ici une Industrie régu-
lière et fructueuse, pouvait réaliser ses ambitions 
•maritimes, si elle pouvait prendre pied dans la 

. Méditerranée. 
Ce n'est pas à un sentiment égoïste que M. le pré-

sident de la Chambre de Commerce a entendu 
faire appel quand il vous a demandé de vous réu-
nir. 

La voix de l'honneur parle assez fort pour que 
Marseille n'oublie Jamais dans la période tragi-
que que nous vivons, qu'elle est la seconde ville 
de France. 

Elle voudra être digne de son Importance, de sa 
prospérité, do son rang. 

Convaincue que c'est seulement par l'écrasement 
du militarisme prussien que le cauchemar de guer-
res nouvelles pourra être dissipé elle voudra évi-
ter à nos petits-enfants les aplamltés qui nous 
éprouvent... 

En apportant à la souscription publique toutes 
les ressources dont elle dispose, Marseille dira 
ou'eîîé veut que les crimes soient vengés, que s'en 
sott fait pour ton i ours de l'odieuse barbarie que 
l'Allemagne prétendait imposer au monde I 

Par chacun d'entre vous, elle manifestera sa 
foi inébranlable dans les, destinées immortelles de 
}a Patrie I 

M Eugène Pierre, maire de Marseille, se 
ita de la collaboration des représentants 

de "notre ville avec les autorités civiques, 
ïl doooe lecture de la réponse suivante, & 

l'enquête faite par le directeur du Bulletin 
des Armées de la République : 

Marseille a observé une foi inébranlable dans 
la victoire finale du droit et de la libellé, celte 
fol elle l'a puisée, comme ses sœurs, les autres 
cités de notre belle France, dans l'héroïsme de 
ses enfants, dans le contact réconfortant des bles-
sés et permissionnaires • revenus* du front, dans 
les victoires de la Marne et de l'Aisne, des Flan-
dres et de la Champagne, dans la science et 
le caractère des chefs de nos aimées, dans l'ac-
croissement continu de nos moyens de résistance 
et d'action opposé à l'épuisement fatal de ceux 
de nos ennemis. Porte de l'Orient, métropole de 
noire immense Empire colonial, notje ville a 
eu le privilège d'être le point d'arrivée en France 
do nos admirables troupes coloniales, la base d'une 
importante armée anglo-indienne, le point de dé-
part et le centre de ravitaUlement de l'expédition 
des BalKans, soldats de toutes origines, troupes 
noires d'Afrique, troupes bronzées d'Asie, caval-
cades de goumiers et de spahis, défilés impression-
nants d'Anglais admirablement équipés, ont tour 
à tour animé nos rues ensoleillées et fait passer 
dans nos foules un frémissement de patriotique 
espérance ! Les preuves touchantes du loyalisme 
de nos troupes indigènes, tout à l'honneur du pro-
tectorat français, la vision do l'effort considéra-
ble de nos vaillants Alliés ont exalté la confiance 
de la population marseillaise. Elle s'est manifes-
tée hier par l'apport de plus de 23.000.000 de francs 
d'or à la Banque de France, eue se manifestera 
demain par une souscription à l'emprunt de la 
Victoire digne de la deuxième ville de France. 

En sa qualité de président du Comité de 
l'Or, M. Teisseire remercia la Chambre de 
Commerce de l'aide qu'elle apportait à son 
action. Il proposa de faciliter la participation 
à l'emprunt de la classe ouvrière par des 
souscriptions qui pourraient être de 2 francs 
par semaine versés par l'intermédiaire des 
patrons, et M. Agélasto, ancien vice-président 
de la Chambre' de Commerce, demanda qu'un 
modèle d'affiche fut élaboré dans un but de 
propagande. 

M. Schrameck signala alors que la Bourse 
du Travail- étudiait les moyens d'augmenter 
les souscriptions ouvrières par l'entremise 
des syndicats. 

M. Poirier, vice-président de la Caisse des 
Retraites,réclama l'organisation d'une grande 
réunion populaire à la Bourse du Travail, en 
faveur de l'emprunt. 

MM. Paul Barlatier, président de la Ligue 
Anti-Allemande ; Estrine, ancien président de 
la Chambre de Commerce ; Charrin, direc-
teur de la Banque de France ; Rastit, vice-
président de la Société des Etudes Economi-
ques ; Rastoin, adjoint au maire ; de Lari-
vière, trésorier payeur général des Bouches-
du-Rhône, agent général de la Caisse d'Epar-
gne, discutèrent tour à tour diverses modali-
tés de l'Emprunt. 

, A l'issue de la réunion, l'ordre du jour 
suivant proposé par M» Raymond Teisseire, 
a été adopté à l'unanimité. 

L'assemblée, après avoir entendu les dis-
cours si patriotiques de M. Artaud, président 
de la Chambre de Commerce de Marseille, de 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône, et de M. 
le Maire, prend la résolution de ne rien né-
gliger pour que l'Emprunt national obtienne 
à Marseille et dans les Bouches-du-Rhône le 
plus éclatant succès. 

L'assemblée est persuadée que le commerce 
et l'industrie de notre ville, qui, malgré les 
difficultés du moment, font preuve de tant 
d'activité pour la reprise de la vie économi-
que et pour assurer le nécessaire à nos sol-
dats, sauront faire un généreux effort pour 
répondre à l'émouvant appel du ministre des 
Finances. 

L'assembléè a la plus grande confiance 
dans tous les moyens qui seront employés 
pour faciliter dans la plus large mesure la 
diffusion de l'Emprunt aussi bien chez les 
riches que chez les gens peu fortunés, soit au 
moyen de conférences et d'affiches, soit par 
le concours si efficace de la presse locale, 
toujours si dévouée aux intérêts généraux et 
à la Défense de la Patrie. 

L'assemblée remercie la Chambre de Com-
merce d'avoir provoqué cette réunion si utile 
et lui donne mandat, ainsi qu'aux divers 
groupements de notre ville, de tout faire pour 
assurer le grand succès de l'Emprunt natio-
nal : La victoire financière assurera et pré-
cédera celle de nos héroïques soldats ! 

Cet ordre du jour a été adopté à l'unanimité 
au milieu des applaudissements. 

Aux Syndicats commerciaux 
La Fédération des Syndicats commerciaux 

Industriels et agricoles des Bouches du Rhô-
ne, 50, rue des Dominicaines, adresse un cha-
leureux appel à tous les membres faisant par-
tie des syndicats affiliés en faveur du nou-
vel emprunt de Défense nationale. Elle est 
sûre que nul ne se refusera à faire le nou-
vel effort qui lui est demandé fera allègre-
ment son devoir patriotique en souscrivant 
selon ses moyens à l'emprunt qui assurera à 
la France la libération du territoire et la 

victoire finale. Des formules de souscription 
sont déposées au secrétariat à la disposition 
des membres des syndicats. — Pour le prési-
dent : Chéri Torrès, V. P. 

EMPRUNT NATIONAL 
La Trésorerie Générale, rappelle au 

publie, aux banquiers, aux sociétés de 
crédit,qu'elle a aménagé dans la grande 
salle du Conseil de revision, rue Syl-
vabelle, des bureaux spéciaux et spa-
cieux pour recevoir les, souscriptions 
de l'Emprunt national. 

C'est donc à cette adresse que doivent 
se présenter tous les souscripteurs, du 
25 novembre au 15 décembre, sauf le 
dimanche. 

en est MM Maole 
Le Parquet de Marseille s© dessaisit de 

l'affaire. — Le dossier est transmis 
à l'autorité militaire 

Nous apprenons de source sûre que l'af-
faire Mante vient de recevoir une solution 
de nature à donner satisfaction à l'opinion 
publique : M. le garde des Sceaux, après exa-
men du dossier, a transmis au Parquet de 
Marseille l'ordre de dessaisissement en fa-
veur de l'autorité militaire. 

Cette mesure ne peut qu'être approuvée, 
car dans divers milieux on s'était étonné de 
voir M. Théodore Mante, inculpé d'avoir 
fait ou tenté de faire du commerce avec l'en-
nemi, être justiciable des tribunaux civils, 
alors que tous ceux poursuivis pour le même 
délit avaient relevé de la justice militaire. 
Cette mesure d'exception qui aurait pu être, 
à tort, considérée comme une mesure de 
faveur, est aujourd'hui rapportée. Elle vient 
à son heure et réduit à néant tous les bruits 
circulant dans notre ville et ailleurs, ten-
dant à laisser croire que le gouvernement, 
cédant à de puissantes influences, avait dé-
cidé d'étouffer l'affaire et d'ordonner un 
non-lieu. 

Bien que la décision de M. le garde des 
Sceaux ne nous ait pas été confirmée au Pa-
lais de Justice, où l'on feint encore d'ignorer 
la chose, nous tenons la nouvelle comme 
exacte après l'avoir fait vérifier en haut lieu 
par notre correspondant parisien. 

Quelle suite, dès lors, va être donnée à l'af-
faire ? M. de Possel, juge d'instruction de la 
lro division, qui jusqu'à aujourd'hui était 
nanti du dossier, va être appelé à rendre une 
ordonnancé de dessaisissement, et le dossier 
sera aussitôt communiqué à M. le général 
Servière, commandant la 15e région. Ce sera, 
dès lors, à la justice militaire de dire et d'ap-
précier si les faits relevés à rencontre de M. 
Théodore Mante tombent sous le coup de l'ar-
ticle unique de la loi du 4 avril 1915. Dans la 
négative, un non-lieu sera rendu en faveur de 
M. Th. Mante ; dans l'affirmative, le prési-
dent de la Société des Charbons, Cokes et 
Briquettes sera traduit en Conseil de guerre. 

Mais, comme jusqu'à aujourd'hui tous les 
moyens dilatoires ont été employés par M. 
Th. Mante et ses conseils, pour retarder le 
plus possible une échéance redoutée, il est 
fort possible que M. le président de la Société 
des Charbons, Cokes et Briquettes se décide 
à se pourvoir en Cassation contre l'ordon-
nance du magistrat instructeur. 

Cela, .évidemment, aurait pour résultat 
d'ajourner sine die la solution de cette affaire. 
Mais tout a une fin, même le maquis de la 
procédure 1 — Ch. V. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Pairie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Raoul-Antoine Bono, soldat au 311° 
d'infanterie, tué à l'ennemi en MeuTthe-et-
Moselle i 

De M. Henri Charbonnel, caporal au" 159° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 octobre 1915 ; 

De M. Auguste Deturmeny, caporal au 5° co-
lonial, tué à l'ennemi le 27 septembre 1915 à 
l'âge de 22 ans ; 

De M. Eugène Crozet, préposé des douanes, 
caporal au 132* d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 26 septembre 1915 à l'âge de 28 ans ; 

De M. Emile Barbaroux, soldat au 117° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 12 octobre 1915 ; 

De M. Gaston Querbes, tué à l'ennemi à 
l'âge de 34 ans ; 

De M. Vincent Mouton, de Châteaurenard, 
soldat' au 2° régiment de zouaves, tué à l'en-
nomi le 20 octobre dernier à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 22 octobre au 18 novembre, 
aura lieu le vendredi 26 novembre, de 9 heu-
res à 16 heures, dans les perceptions de la 
ville, conformément aux indications ci-
après : 

Ija perception de la me de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3:500 du l"r canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera, du 
numéro 6.751 et au-dessus du 5" canton. 

La perception de la rue de la Darse,' 23, paiera 
du numéro 3.001 à 4.000. 

La perception du boulevard des Dames, 03, 
paiera du numéro 1.501 à 1.750 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguescl.in, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3,500 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 12 
paiera du numéro 3.001 et au-dessus du S" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1,501 à 1.750 des 10' et II' cantons. -

Bans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le per-

sonnel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône,de-
puis le début de la guerre, 6'élève à 
128.643 fr. 95. 

Les 7.7743 francs du mois de Novembre ont 
été employés comme suit : Armée serbe. 
500 fr.; envoi de vêtements dans les dépôts 
et aux Dardanelles, 1.500 fr.; subvention à 
l'hôpital Saint-Sébastien, 1.000 fr.; assistance 
aux départements envahis, 1.000 fr.;secours 
aux familles du personnel mobilisé et non 
commissionné, 1.000 fr.; subvention à la Fon-
dation des convalescents (La Jouvène), 900 f.; 
aux Orphelins de la guerre, 500 fr.; à l'armée 
belge, 300 fr.; Linge du Prisonnier, 100 fr.; 
à l'Œuvre de rééducation des mutilés (Mai-
rie), 200 fr.; secours aux familles des cama-
rades tués, 100 fr.; secours' divers, 35 fr. 

La cueillette de l'or 
A la suite des conférences organisées di-

manche dernier par le Comité de l'Or à Châ-
teau-Gombert, la Bourdonnière, le Logis-Neuf 
et Plan-de-Cuques, le produit des versements 
a été le suivant : 

Château-Gombert, 20.660 fr. La Bourdon-
nière-Logis-Neuf, 7.780 fr.; Plan-de-Cuqjues, 
32.626 fr. Total, 61.066 francs en or. 

Le placement des Bons de la Défense Natio-
nale %iest ralenti à cause de l'émission pro-
chaine de l'emprunt que beaucoup de per-
sonnes auraient désiré pouvoir souscrire 
séance tenante ; on en a cependant placé 
pour 3.700 francs. 

Dimanche prochain, 28 novembre, ■ confé-
rence, à 2 heures de l'après-midi, à Saint-
Julien, et à 3 heures, à Saint-Pierre, deux 
hameaux dépendant de la commune des Mar-
tigues, et à 3 heures 30, à Port-de-Bouc. 

Accident sur la Yole ferrée 
Arles, 24 Novembre. 

Une équipé de poseurs de la Compagnie 
P.-L.-M. se rendant au travail, ce matin, à 
la première heure, a relevé sur la voie du 
chemin de fer, entre Saint-Martin-de-Crau et 
Entressens, à la hauteur de la bergerie de 
Bausseng, le corps d'un homme tout ensan-
glanté. 

Ce malheureux, probablement victime d'un 
accident avait la tête en piteux état et don-
nait à peine signe de vie. Il avait dû passer 
une partie de la nuit dans la triste situation 
où on l'a trouvé. 

eFiièrei 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
Paris, 24 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 25 Heures, le communiqué officiel suivant : 

La matinée a été calme sur l'ensemble du front, sauf en Wœvre, 
au Bois-Brûlé, où l'ennemi a lancé quelques obus suffocants, sans 
résultat. L'après-midi a été marqué par une certaine activité de 
l'artillerie, assez violente en Artois, où la gare d'Arras a reçu une 
cinquantaine d'obus, et dans la région de Loos et de Souchez. Plus 
faible du côté de Soissons et en Champagne, assez vive dans les 
secteurs de Flirey, Reillon et dans les Vosges, à la Tête-de-Faux et à 
PHartmanswiîierkopf. 

Partout, nos batteries ont riposté heureusement et gardé 
l'avantage. 

Paris, 24 Novembre. 
La Commission du Commerce de la Cham-

bre, réunie sous la présidence de M. Raoul 
Péret, tout en donnant un avis favorable au 
projet sur la taxation et la réquisition des 
denrées, a demandé que le gouvernement pré-
cisât les conditions sur lesquelles s'opére-
rait la réquisition par les préfets. 

M. Landry a été chargé du rapport. 

Dans les Flandres 
Commimipê officiel beige 

Le Havre, 24 Novembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

quer officiel suivant : 
Nuit calme. Pendant la fournée, gran-

de activité de l'artillerie de part et d'au-
tre. 

Nos batteries ont dispersé des travail-
leurs, canonné les tranchées et les pos-
tes d'observation ennemis et lutté éner-
giquement contre les batteries enne-
mies. Celles-ci ont particulièrement ca-
nonné le secteur entre Dixmude et Nieu-
port, ainsi que le secteur entre Noords-
choote et Steenstraete. 

L'ipPLicîraa KÎÎuêî ULIKZ 

GoovoGatfon Se nies 
lasses des M auxiliaires 

Paris, 24 Novembre. 
En raison de la nécessité de poursuivre 

l'application de la loi Dalbiez (remplace-
ment par des auxiliaires des militaires du 
service armé occupant des emplois séden-
taires) et de satisfaire aux besoins de la 
main-d'œuvre (usines, poudreries, etc.), le 
ministre de la Guerre a prescrit de procéder 
à de nouvelles convocations d'hommes du 
service auxiliaire. 

Ces convocations porteront sur les auxi-
liaires présents dans leurs foyers, appar-
tenant aux classes plus jeunes que la classe 
1891, et à cette dernière classe inclusive-
ment. Elles auront lieu au fur et à mesure 
des besoins, en commençant par les hom-
mes des plus jeunes classes, à partir du 
5 décembre prochain. 

DANSIES'BALKANS 

l'Attaque 
contre la Serbie 

Le gouvernement serbe 
à Scutari d'Albanie 
Paris, 24 Novembre. 

La légation de Serbie nous communique 
la note suivante : 

« Un télégramme de Prizrend annonce 
que le gouvernement serbe sé transporte 
aujourd'hui à Scutari d'Albanie. » 

La situation se serait éc'aîrcîa 
Athènes, 24 Novembre. 

En ce qui concerne la démarche collec-
tive des ministres de l'Entente, on dit que 
la situation s'est éclaircie après la réunion 
du Cabinet, d'autant plus que les demandes 
des puissances de l'Entente sont nettement 
définies et plus modérées qu'on ne l'avait 
généralement pensé. Les Alliés demandent 
au gouvernement grec des assurances au 
sujet de la sécurité de leurs troupes en Ma-
cédoine, ce qui n'a jamais été refusé. 

La situation se développe normalement. 
Le public en a été informé officiellement. 

La levée du blocus 
Athènes, 24 Novembre. 

D'après un communiqué officiel, le gou-
vernement anglais' a autorisé le départ des 
vapeurs grecs chargés de blés et . d'autres' 
marchandises retenus à Malte ; il a auto-
risé également la transmission des, dépê-
ches viâ Malte. 

lâterwatioi oumanio 
négociations russe-roumaines 

sont en benne voie 
Genève,- 24 Novembre. 

On télégraphie de Bucarest à la Tribune 
de Genève : 

Il résulte d'entretiens avec plusieurs 
hommes d'Etat' roumains que les négocia-
tions russo-roumaines sont en bonne voie. 
Depuis le 20 novembre, un représentant 
spécial du gouvernement russe est à Bu-
carest. 

M. Bratiano ne cesse de dire à tous ceux 
qui l'approchent que,les rapports entre la 
Russie et la Roumanie n'ont jamais été 
meilleurs. M. Take Jonesco, de son côté, 
affirme que le gouvernement veut avoir 
une politique nationale, et croit à une in-
tervention en faveur des Alliés. 

, Une forte armée russe est concentrée à 
la frontière roumaine, prête à intervenir 
dans le cas où la Roumanie marcherait 

contre les empires du centre, et surtout 
contre la Bulgarie. 

M. Jonesco est persuadé que la diploma-
tie allemande échouera dans ses projets en 
Roumanie. —'R. 

L'Action fie la Russie 
Genève, 24 Novembre. 

D'après des nouvelles de Bucarest, les 
Russes auraient transporté de Tultscha à 
Bender un dirigeable destiné aux troupes 
concentrées à la frontière de Bessarabie. 
Des troupes fraîches sont constamment 
amenées au sud de la Bessarabie. 

Les Russes ont pris de grandes précau-
tions contre l'espionnage. Les hommes du 
service armé sur le Danube ont reçu l'inter-
diction de parler a haute voix, ou de faire 
des signes avec la main. 

Le tsar et le prince héritier se rendront 
en Bessarabie pour inspecter les troupes.. 

L'Italie (M Guerre 
Communiqué officiel italien 

Rome, 24 Novembre. 
Le grand-état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 22 au 23 novembre, 
et au cours de la journée suivante, l'en-
nemi a essayé, par de violentes atta-
ques, de surprise ou de vive force, de 
reprendre quelques-unes des" positions 
importantes conquises par nous. Ces ac-
tions, qui ont toujours été précédées et 
accompagnées par un feu d'artillerie 
intense, ont eu lieu au col di Lana, dans 
le secteur de Zagora, et sur une hau-
teur au nord-est d'Oslavia. Toutes ces 
attaques ont été repoussées avec des 
pertes très lourdes pour l'adversaire, 
qui, à, la cote 188, a abandonné plus de 
300 cadavres. 

Notre offensive incessante sur le 
Carso a été couronnée hier par un bril-
lant succès dans la zone du mont San-
Michele. Des retranchements étendus 
et profonds, entre le quatrième sommet 
du mont et l'église de San-Martino ont 
été pris d'assaut. Les défenseurs ont 
été entourés et faits en grande partie 
prisonniers. 

L'ennemi a criblé de projectiles d'ar-
tillerie de tout cailbre, les positions per-
dues par lui et à l'abri de cette ligne 
de feu, il a massé à l'est de San-Mar-
tino, des forces très importantes pour 
la contre-attaque. Pendant que nos trou-
pes d'infanterie résistaient solidement 
sur leurs positions, qui étaient (atteintes 
de tous côtés, nos batteries d'artillerie 
avec rapidité et précision concentraient 
un tir bien dirigé et rapide sur les co-
lonnes ennemies et les dispersaient. 

514 prisonniers sont tombés entre nos 
mains, parmi lesquels beaucoup d'offi-
ciers. Nous avons" pris également une 
grande quantité de vivres, de munitions 
et de matériel de guerre. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Arsiero, n'y faisant que de 
très légers dommages et ' sur Ala, où 
quatre soldais ont été blessés. 

Une de nos escadrilles a bombardé 
le camp d'aviation ennemi d'Aisovizza, 
un autre camp qu'on organisait à Ai-
dussina et les gares de Vagerskq, d'Ai-
dussina, de Reifenberg et de San-Da-
niol. Nos avions, qui ont été l'objet des 
tirs anti-aériens habituels ,sont rentrés 
indemnes.. 

Signé CADORNA. 

Le ministre de la Guerre supprime les 
escortes et modifie le recrutement» 

des ordonnances 
Paris, 24 Novembre. 

Le ministre de la Guerre a décidé de sup-
primer les porte-fanion et escortes des offi-
ciers généraux de la zone de l'intérieur. Les 
militaires qui occupaient ces emplois vont 
être dirigés sur ledr dépôt et prendront place 
à leur rang, sur la liste des départs pour le 
front. • 

En niêmo temps, le ministre de la Guerre 
a modifié le recflrtement des soldats ordon-
nances des officiers de la zone de l'intérieur 
et des formations de la zone des armées ne 
dépendant pas du général en chef. Il a dé-
cidé que les ordonnances des officiers non 
montés devaient appartenir aux classes plus 
anciennes que 1900 du service auxiliaire. 

Les ordonnances des officiers montés se-
ront recrutés, pour les officiers généraux et 
les officiers sans troupe, parmi les hommes 
de la territoriale ou de la réserve de la ter-
ritoriale du train de séquipages ou de la ca-
valerie ; pour les officiers de troupe, parmi 
les hommes de la territoriale .ou de la ré-
serve de la territoriale, pris dans le dépôt du 
corps auquel appartient l'officier. Toutefois, 
en ce qui concerne la première catégorie, les 
officiers montés pourront, s'ils lé demandent, 
avoir un ordonnance de leur arme ou de leur 
service. 

Les soldats ordonnances dont l'affectation 
actuelle n'est pas conforme aux règles po-
sées ci-dessus seront -relevés de leur emploi 
et remplacés avant le 15 décembre. Toutefois, 
ceux de ces militaires qui sont déjà allés au 
front avec leurs officiers, pourront rester at-
tachés à ces derniers pendant six mois à 
dater du jour où ils ont quitté le front, sous 
réserve que les officielr no soient pas défini-
tivement inaptes à faire campagne. Passé ce 
délai* ils seront également remplacés. 

■gggggggg ' --i g ■ 
Seront ainsi relevés et remplacés avant IS 

15 décembre.tous les ordonnances maintenu» 
dans leur emploi en vertu des dispositiona 
de l'article 2 de la dépêche 13.819 1/11 du lfl 
octobre qui ont quitté le front depuis plus 
de six mois. , ■ 

Les soldats ordonnances relevés de leur em-
ploi rentreront au dépôt du corps auquel ils 
comptent -actuellement. Les soldats rentrant 
ainsi dans les dépôts du tram des équipages 
seront ensuite versés dans 1 artillerie, con-
formément aux prescriptions de la dépêchai 
13 878 3/3 du 12 août 1915, et aussitôt mobili-
sables, -prendront place et à. leur rang, SUE 

les listes de départ. 
Les officiers montés ou non désignés pour, 

remplir aux armées un emploi d'officier da' 
troupe, pourront emmener leur ordonnança; 
s'il appartient au service armé, à la condi-
tion qu'il fasse partie de la catégorie d hom-
mes alimentant le corps destinataire, ou qu'il 
demande à partir avec son chef. Ils ne pour-
ront emmener leur ordonnance s'il appar-
tient au service auxiliaire. Ceux de ces offi-
ciers qui se trouveront ainsi privés d'ordon-
nance au moment du départ seront autorisés1 

à en choisir un parmi les volontaires ou: 

parmi les hommes figurant en tête de la 
liste de départ servant à. alimenter le corps 
auquel ils sont affectés. S'ils n'usent pas da; 
cette faculté, ils seront pourvus d'un ordon-
nance à leur arrivée aux armées par les 
soins de leur corps. 

Le ministre rappelle enfin que, sous aucun 
prétexte, les officiers au front ne peuvent 
avoir à l'intérieur un. ordonnance continuant 
à s'occuper de leur logement et de leur fa-
mille. La même règle s'applique aux officiera 
détachés hors de leur garnison. 

LES SOUS HÂRÏÏÏÏÏ^EH MEDIMES 

Le canot d'un vapeur coule 
tombe au pouvoir de brigands arabes 

Paris, 24 Novembre. 
Un canot portant des survivants du vapeur 

Woodfleld coulé dans la Méditerranée le 6 no-
vembre, est tombé entre les mains de bri-
gands arabes. 

Les passagers ont été soumis à rançon. 
5.000 francs par tète sont demandés païi; 

les Arabes. i 

Les tentatives allemandes 
pop soulever les Indes 

Londres, 24 Novembre. 
On mande de Pékin au a Times » qu'on' 

vient de découvrir une nouvelle preuve des 
tentatives des Allemands pour soulever les 
Indes. On a trouvé dans des balles à dou-
ble fond envoyées de Shanghaï aux Inàes,: 
des proclamations invitant les musulmans 
à se joindre à la guerre sainte contre lea 
Alliés. 

Ces proclamations sont signées par le sul-
tan ds Turquie, le cheili UI Islam et Enver, 
pacha. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M" Baptistin Buisson, née Gassier, et 
leurs enfants ; les familles Gioèni-Rollin, 
Jaumard, Gassier, Jourdan, Balestra, Coquiè-
re, Gairaud, font part du décès de leur nia 
bien-aimé Vincent BUISSON, du 3° zouaves, 
mort en héros pour la Patrie le 25 septem-
bre 1915, à l'âge de 25 ans, et prient d'assister 
à la messe de sortie de deuil qui sera célé-
brée le samedi. 27 novembre, à 9 heures, en 
l'église Saint-Défendent (Menpenti). 

AViS DE MESSE 

La messe de deuil pour le repos de i'âme da 
M!" Suzanne BLANC sera dite le samedi, 
27 novembre, à 9 heures, en l'église du Bon-
Pasteur, boulevard National. P(ji de condo-
léances. 

AVIS DE DECES 

Monsieur Jules Gravier ; le comte et la 
comtesse Joseph de Montgrand ; M™ Gabriella 
Gravier ; 

MM. Charles, André et Jean de Montgrand s 
M ' Marguerite de Montgrand ; 

M. Charles Le Sérurier, administrateur ho-
noraire des Douanes, officier de la Légion 
d'honneur, et M" Charles Le Sérurier • 

M. et M" Paul Bergasse ; M™ veuve Emile 
pilivier ; M. Gustave Gravier, ohevalier de la 
Légion dhonneur, et M"' Gustave Gravier -
M. et M" Gustave Deiss ; M™ veuve Alexandre 
Labroquère ; 

MM. Henry et Charles Bergasse ; le docteur 
et M- Jean Troisier ; M. Jocelyn-Emile Olli-
yier ; MM. Gustave, Jean, Louis, Charles. 
Marcel et Georges Gravier ; M"" Suzanne,. 
Mathilde et Henriette Gravier ; le docteur et 
M" Pierre Marcorelles et leurs enfants ; M. et 
M™ Jean Audibert et leurs enfants ; M"" Va-
lentine et Juliette Deiss ; M. et M" Roger 
Labroquère et leur fille ; M" Thérèse Labro-
quère ; 

M. et M- Charles Bermond et leurs en-
fants ; M- veuve Alexandre Bermond et ses 
enfants ; M" veuve Adrien Bermond • M" 
veuve Delamotte ; M" veuve Jules Poiilairt 
et ses enfants ; M™ veuve Prinvault ; M et 
M" Henri Poulain (de Vernon) ; le comman-
dant Gaston Poulain, chevalier de la Légion'-
d'honneur ; M™ Gaston Poulain et leurs en-
fants ; 

La comtesse de Champlieux ; M. Albert 
Touzard, chevalier de la Légion d'honneur, 
et sa fille ; M. Raymond Tourret ; M" veuve 
Ary Tourret et ses enfants ; M" de Lavo-
reille ; M" Georges de Bousignac et ses en-
fants ; M- Ernest de Bousignac et sa fille ; 
M. Gustave Spielmann ; M. Dalmas, officier 
de la Légion d'honneur, M" Dalmas et leurs 
enfants ; M. et M"' Petitcolin et leurs en-
fants : M. et M™ Georges Poulain (de Bor-
deaux) et leurs enfants : M. Delas et ses en-
fants ; 

Les familles de Colons, Langlois, Dumou-
lin, Hugé, Routier de Granval, Potier de la 
Houssaye, Poulain et Spielmann, 

Ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle' qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Jules GRÂV9ER 
née Marguerite LE SERURIER 

Leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
fille, 'sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine 
germaine, cousine et alliée, pieusement' dé-
codée le 24 novembre 1915, munie des Sacre-
ments de l'Eglise, 

Et les prient d'assister à son convoi funèbrS 
qui aura lieu vendredi, 26 novembre, à 9 heu, 
res 30 du matin, rue Saint-Jacques, 78. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Monsieur Gaston des Michel ; 
Madame Gaston des Michel, née Nauzières,' 

leurs enfants et petits-enfants ; 
Mademoiselle Fernande Aune des Michel, 

leurs parents et alliés, 
Ont la douleur de faire par| à leurs amis 

et connaissances de la perte* cruelle qu'ilg 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mademoiselle Marie DES MICHEL 
O/Uclcr d'Académie 

Ancien Professeur au Conservatoire 

Leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tanté, 
cousine et alliée, pieusement décédée en son 
domicile 12, rue Tivoli, le 24 novembre 1915, 
à l'âge de 74 ans, munie des Sacrements de 
1 Eglise, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui, 25 novera^ 
bre, à 3 heures de l'après-midi. 

M™ veuve Venet, née Fontenille et son fils : 
M" et M. Frédéric Fontenille, sous-lieutenant 
au 310» ; M. Charles Fontenille, soldat au 
58a d infanterie ; M™ veuve Piolaine, née 
Nocella ; M™ veuve Ramoin, née Nocella, et 
leurs familles, ont la douleur de faire port 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Félix JOUEE?îT, chef 
du bureau de l'Etat Civil, en retraite, leur 
oncle, grand-oncle, beau-frère, cousin et allié, 
décédé le 24 novembre 1915, à l'âge de G6 ans, 
et prient d'assister à son convoi funèbre qui) 
aura lieu le jeudi, 25 novembre, à 2 heures 30 
du soir, à Mazargues, rue Raoux, 10 (termi-
nus tramway). 

Les membres de la Société cîes Commis el 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Léonce DENERY, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui jeudi, 25 du courant, 
à 2 heures 1/2 du soir, à Saint-Julien, villa 
Benjamin. 
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Chronique Locale 
Le Conseil municipal se réunira demain 

vendredi, a 5 heures du soir, en séance pu-
blique. 

L'affaire de l'Intendance et du Campement. 
— On sait que les condamnés dans l'affaire 
de l'Intendance et du Campement avaient in-
troduit un pourvoi en révision contre le juge-
ment du Conseil de guerre de la 15° région. 
Cette affaire sera examinée par le Conseil de 
revision, sous la présidence de M. le général 
Btraforello, dans son audience du 8 décembre 
prochain. 

La Fédération nationale des Ligues contre 
'fa vie chère nous communique lé télégramme 
suivant qu'elle vient d'adresser à M. le mi-
nistre de l'Intérieur : 

Monsieur Malvy, ministre Intérieur, Paris. — 
Consommateurs alMiés à Fédération nationale, 
ligués contre la vie cliûro, vous adressent leurs plus 
chaleureux remerciements pour soutien Que donnez 
à la loi ayant pour but apporter diminution ooùt 
des denrées. Ils vous prient recevoir félicitations 
et hommages respectueux. — Le président : Abel 
Cabanis. _ 

Le colportage du gibier est interdit. — Pro-
cès-verbal a été dressé, avant-hier, par M. 
Delmas, commissaire de police, contre le na-
vigateur D... Charles, demeurant boulevard 
National, qui, arrivant de Bougie et iAlger, 
essayait d'introduire une centaine d'oiseaux, 
étou'rneaux et alouettes. Ce gibier a été saisi 
et envoyé à l'hôpital militaire auxiliaire nu-
méro 214. 

La Compagnie des Tramways informe le 
public, qu'à partir du jeudi 25 courant et pen-
dant une huitaine de jours, par suite des 
travaux de voie qui seront effectués rue d'Aix, 
le train des bouchers passera à l'aller par la 
rue Sainte-Barbe et le boulevard de Paris. 

Accident do tramway. —" Avant-hier soir, 
ters G heures. M" Almérie Peratti, 36 ans, de-
meurant chemin de Sainte-Marthe, 31, voulut, 
un peu avant l'arrêt, descendre d'un tram-
way, a l'angle du chemin de Sainte-Marthe 
et du boulevard Burel. Elle tomba si malheu-
reusement qu'elle eut l'extrémité du pied droit 
prise sous une des roues du lourd véhicule. 
Tous les orteils furent sectionnés. Après 
avoir reçu des soins urgents à la pharmacie 
Cellier, M™ Peratti a été transportée à la Con-
ception dans un état grave. 

La matinée organiséé à la Faculté des 
Sciences pour dimanche prochain, par la 
Bociétê .excursionniste La Famille, au profit 
des blessés permissionnaires, commencera à 
4 heures. Lettres d'invitation au siège et chez 
M. Cadenel, 15, rue des Beaux-Arts. Les so-
ciétaires seront admis sur présentation de 
leur carte. 

Il avait battu sa femme. — Le 22 novembre, 
vers 6 heures du soir, à la suite d'une discus-

sion, le marchand de brousses Putto Antoine. 
''56 ans, demeurant rue Basse-Ferrari, 3, se 
Jetait sur sa femme qu'il rouait de coups et 
blessait légèrement d'un coup de poignard 
au-dessous de l'œil gauche. Ce brutal a été 
arrêté pou après et écroué à la disposition du 
Parquet. 

Obsèques civiles. — Les membres du groupe 
Le Chêne et la Fédération des Anti-Religieux 
des Bouches-du-Rhône, ainsi que tous les 
socialistes et libres penseurs sont priés d'as-
sister aux obsèques purement civiles du ca-
marade François Giraud, membre du groupe, 
qui auront lieu ce matin, à 8 heures et demie, 
caserne de la Douane, boulevard de Stras-
bourg. _ 

Garçons bouchers détaillants sont deman-
dés d'urgence. S'adresser à M. Siaud, Bourse 
du Travail, salle n° 3, de 3 à 6 heures du soir. 

Un perroquet, s'est réfugié, hier, chemin de 
MorKolivet, 45, sur le balcon de M" Delfau, 
qui l'a recueilli et le tient a la disposition de 
son propriétaire. 

. Autour de Marseille 
AUBAGSME. — Citation d l'ordre du jour. — 

Nous apprenons avec plaisir la citation à l'ordre 
du régiment, de notre concitoyen Cayol Laurent, 
dit Tapene, clairon au i" colonial, avec la men-
tion suivante : « Très belle conduite au cours des 
combats du 25 et du 28 septembre; a 6onné la 
charge, le 25 alors que sa compagnie montait à 
l'assaut. • Cette citation comporte l'attribution de 
la Croix de guerre. Toutes nos léHcitations. 

Passage de prisonniers allemands. — Hier aprés-
mkll, a 2 heures, un convoi de cent soixante-dix 
prisonniers aUemands a traversé notre ville, se 
dirigeant sur Carpiagne. 

AIX. — Comité de l'Or. — Dimanche dernier, le 
(Comité, poursuivants la série de ses conférences, 
s'est rendu au Puy-Sainte-Réparade, Meyrargues 
et Venelles. C'est M- Jauffret, bâtonnier de l'Ordre 
des avocats, qui a bien voulu, pour la seconde fois, 
prêter son précieux concours à l'œuvre patriotique 
du Comité. Comme dans le canton de GaTdamie, 
la parole ardente et persuasive de notre émlnent 
concitoyen a soulevé d'unanimes applaudissements 
et entraîné l'adhésion a l'œuvre du Comité des 
nombreux auditeurs qui, spontanément, ont effectué 
des versements d'or s'élevant a environ 2.500 fr. 

Dimanche prochain, le Comité se rendra à Puy-
ricard. EguiUes et Les Milles. M' Juvénal, avocat 
au barreau d'Aix, a bien voulu accepter d'être le 
porte-parole du Comité dans les localités désignées 
ci-dessus. 

Pour les blessés. — Liste des dons reçus : Ouvroir 
de Couterm, linge, pantoufles; Challlot, couTges, 
fromages; Mme Lacoste, blagues, jeu du tonneau; 
Mlle T. Belval, botte de biscuits; Mlle R. Belval, 
gâteaux; Mme B. Abram. 2 chemises flanelle; Mme 
Chellan, brousses; Mlle Parli, calissons; Ouvroir 
du Lycée de Jeunes filles, chemises, chaussettes; 
école publique de Jouques, confitures; M. Cartoux, 
biscuits; anonyme, gâteaux. 

Quêtes dans les églises et au cimetière, 178 fr. 50; 
Mme Gatelller, 10 fr. ; Syndicat des allumettieTs, 
84 fr. Le Comité adresse ses vifs remerciements à 
tous ces généreux donateurs. 

I 
La SOCIETE MARSSILLÂI 

reçoit les souscriptions sans frais 
Pour faciliter sa clientèle, la SOCIETE 

MARSEILLAISE a décidé d'ouvrir ses bu-
reaux de quartiers : 

Agence A, boulevard Dugommier, 3 ; 
Agence B, rue Colbert, 24 ; 
Agence C, avenue d'Arenc, 147, 

pendant la durée de l'émission. 

~ MIEL ~ 
naturel garanti pur d'abeilles 

2° récolte, miel roux t .KO 
1" récolte, miel blane extra fin 2 » 
GROS vw» par 50 kilos ™~ DETAIL 

Li. MEYNADISR, apiculteur 
M, rue Sainte. — MARSEILLE 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Lotus, des Messageries Ma-
ritimes, courrier du Levant, est arrivé d'A-
lexandrie hier matin, avec 167 passagers, au 
nombre desquels nous signalerons l'enseigne 
de vaisseau Barois, embarqué à Malte. Les 
autres passagers étaient quelques mobilisés 
et des militaires malades ou convalescents. 
La traversée du Lotus a été exempte d'in-
cidents, et la cargaison comprenait 1.856 ton-
nes tabac, alcool, riz, légumes secs, coton, su-
cre et divers. ( 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées des navires dans 

le port de Marseille a été, hier, de 31 na-
vires. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Gloucerlershire, 
venant de Londres afvec 55 passagers, dont 25 pour 
Marseille, et 6.330 tonnes, dont 480 tonnes tabac 
pour notre port ; le vapeur anglais Menoplan, de 
Bristol, avec 1.130 tonnes fer blanc, cuivre, huile, 
divers ; le vapeur espagnol Andalucia, de Sévllle, 
avec 11 passagers et 1.100 tonnes vin, liège, plcmb, 
divers ; le Lotus, des Messageries Maritimes. d'A-
lexandrie, avec 167 passagers et 1.856 tonnes ta-
bac, alcool, riz, coton, raisin sec, sucre ; le Sfdi-
Brahim, des Transports Maritimes, d'Oran, avec 
91S passagers et 4S2 tonnes blé, zinc, œufs, olives, 
laines, primeurs ; le vapeur anglais Polmanter, 
de Cardlff, avec '5.211 tonnes charbon ; le vapeur 
espagnol ney-Jalme, de Palma, avec 35 passagers 
et 63 tonnes divers ; le vapeur danois Shjold, de 
Svanséa, avec 1848 tonnes charbon ; l'Andrè-Le-
bon, des Messageries Maritimes. d'Hyères, sur 
lest ; la Mlngrélie. Compagnie Paquet, de Casa-
blanca et Oran, avec 38 tonnes divers; la Marsa, 
Compagnie Mixte, de PhMppeville, avec 18 passa-
gers et 463 tonnes blé, laine, fruits secs, primeurs, 
poissons, 56 chevaux; le vapeur anglais Khylor, de 
Sydney, avec 70 passagers et 3.800 tonnes, dont 
646 tonnes sole, peaux, divers pour MarseUle; le 
voilier italien Cecilla, de Tunis, arec 478 tonnes 
céréales; le vapeur français Ile-de-La-Réunlon, do 
New-York et Cette, avec 3 passagers et 2.300 tonnes 
divers; le vapeur grec Nlcolaos-Constantlnos, de 
Port-Empedocle, sur lest; le Tcnslft, Compagnie 
Paquet, de Casablanca, avec 2 passagers et 270 ton-
nes peaux, céréales, légumes secs, vin. 

COMMUMÏCATION® 
Comités de secours place Notre-Vame-du-Mont et 

de la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous les 
membres sont Instamment priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu ce soir Jeudi 25 du courant, à. 
9 heures précises, au siège place Notre-Dame-du-
Mont, 26, Bar Michaz.— Le président, Amphoux; 
10 secrétaire. Coing. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL.— Ce soir, à 8 heures 15, 

deuxième représentation de Faust, le chef-d'œuvre 
de Gounod. L'immense succès remporté avant-hier 
soir par tous les Interprètes de cet ouvrage, ne 
peut manquer de se renouveler ce 6oir encore. 
Il y aura/ une seconde lois, salle comble pour 
applaudir Mlle Helbronner, de l'Opéra-Comique, 
délicieuse Marguerite; le ténor anglais SuUivan 
(le docteur Faust); nos excellents concitoyens 
Marcel Boudouresque et Figarella, chargés des 
rôles de Méphistophélès et de Valentin; Mlle Mi-
cliaijl interprétera le rûle de Siébel. Chœurs et 
orchestre sous la direction de M. Louis Hasselmans, 
chef d'orchestre de l'Association des Concerts Clas-
siques. La location est ouverte. Téléphone : 3-5S. 

GYMNASE. — Ce soir Jeudi,, à 8 heures 15, 
vendredi, samedi et dimanche, représentations de 
gala. On jouera Colette Baudoche, la belle pièce 
de M. Frondaie, d'après le roman célèbre de M. 
Maurice Barrés, dont le principal Interprète sera 
lo grand artiste Dubosc, entouré d'une troupe 
d'élite, en tête de laqueUo, Mie Demay. du Gym-
nase, de Paris. En sus du spectacle, on donnera 
La Saint-Nicolas 'en Flandres, épisode de la guerre, 
Joué par Dubosc. Location de 10 heures à 6 heures. 
Prochainement, Le Chemlneau, avec le grand comé-
dien du Vaudeville, M. Candé. 

CHATËLET-THEATRE.— Aujourd'hui Jeudi, en 
matinée et en soirée, deux premières représentations 
de La Fille des Chiffonniers, le drame si populaire 
d'Anlcet Bourgeois et F. Dugué. Orchestre. Au cin-
quième tableau : La Chanson des Chiflons, chantée 
par Al. Lebreton et toute la troupe. La location est 
ouverte. En matinée, 200 fauteuils réservés aux 
blessés militaires. 

ALCAZAR LEON DOUX.— Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
dernière matinée a prix réduits, de la Revue Tout 
va bien l, avec Damia, Alice de Tender, Germaine 
Monslgny, Dinorah, Parlsy's, le comique Pêlissier, 
le danseur Faraboni, etc. Le soir, à 8 h. 30, der-
nière de la Revue, adieux de toute la troupe. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée, dernières du programme sensa-
tionnel : Le Réprouvé, drame émouvant; Chariot, 
champion de boxe, comédie inénarrable; L'Héroïsme 
de Paddy, grand drame en 3 actes, etc. Orchestre 
de 25 musiciens, direction Tournon. Demain ven-
dredi, première de Chic d l'Or, la magnifique revue, 
pour laquelle la location est ouverte, et qui fera 
courir tout Marseille aux Variétés. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— En matinée et en soirée, 
séances cinématographiques. Demain vendredi, ou-
verture de la nouvelle saison de music-hall. 

ELDORADO-CINEMA.— Celle qui ttia; Le secret 
du S45, drame policier; La Conquête d'italo, re-
vuotte allégorique; les Actualités do la Guerre, etc. 
Orchestre. Entrée : 0 fr. 20.' 

ARTISTIC-CINEMA.— Programma nouveau et 
merveilleux : La Bataille de Cltampanne; la petite 
Maria Promet dans La Marchande de Fleurs. Tous 
les Jours matinée et soirée. 

reçoit SÂHS FRAIS les souscriptions 
à l'Emprunt matîoiaal 

La botte 
lfr.50 

sur la Toux et tss Douleurs. 
Ttearii1»» et f=» c.m&ntlat, BUISlNE&C^pa«»,73Jr.Balagny1Pai& j 
Dépôts : Giraud, droguiste ; pharmacies 

Guignard, Bel, Anastay, Tranchier. 

Bulletin Financier 
Paris, 24 Novembre. — On a à peine travaillé au-

jourd'hui sur le Marché officiel comme sur le 
Marché en Banque. Au Parquet, quelques offres 

sont venues, cependant, ayant toutes comme ob-
jectif l'Emprunt national dont la souscription 
commence demain. On s'est pourtant déjà beau-
coup précautionné à. ce sujet, mais l'élan est donné, 
et il ne devra môme alto qu'en s'accentuant. No-
tre Rente 3 % perpétuelle s'Immobilise à son cours 
précédent. Rio-Tlnto plus mou. En Banque, va-
leurs industrielles russes assez animées. 

Aspirine 

Pyramidoe 
les "Usines du 

SEULS FABRICANTS EN FRANCS 
Exiger la marque sur c7iagt^(?0fflpf/m^K 

EST^TT- CIVIL 
NAISSANCES du !4 Novembre. — Ferrier Jules, 

avenue Bellevue, 7.— Maslello Benjamin, rue Né-
grel, 3.— Sangiorgi Catherine, Pont-de-Vivaux.— 
Gorlier Henri, Sainte-Marguerite.— Polldori Sylvie, 
chemin des Aygalades. 4.— Combe Marie, rue Ber-
nard, 5.— Jolies Marlus, place Marceau, 6.— Vila 
Henri, rue Breteuil, 4.— Kneip Lucien, rue d'En-
doume, 19.— Goussault Marthe, rue de l'Eglise, 7.— 
Olmeta Roger, a Gap (H.-A.).— Shintu Jean, bou-
levard Saint-Raymond, 5.— Arocas Joséphine, im-
passe Lagarde, 26. 

Total : 15 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du !4 Novembre. — Sihiila Marie, 86 ans, 
chemin die Mazargues, 332.— Roux Alfred, 77 ans, 
boulevaird des Dames, 43.— Champagne Georges, 
3 ans, rue Sénac, 33.— Bovero Jean, 21 ans, rue 
Présas, 12.— Blanc Rosalie, 68 ans, rue Saint-
Antoine, il.— Maestracci Jean, 4 ans, rue Deca-
zes, 41.— Mathieu Marius, 54 ans, rue du Bon-Pas-
teur, 6.— Grigo'.i Marie, 62 ans, boulevard Bois-
son, 151.— Mori Rose, 69 ans, rue du Chevalier-
Paul, 30.— Richard Marius, 49 ans, rue du Pla-
tane, l.— Philéas Marius, 63 ans, rue Espéran-
dleu, 1.— Fontana Nicolas, 60 ans, rue Terrusse, 107. 
— Marano Angelo, 51 ans, rue Sainte-Cécile, 7.— 
Martin Joséphine, 88 ans, rufe Saint-Antoine, 9.— 

E des tireurs 
de limonade 

à bouchons, Maison Rigolet, 
195, boul. Baille. S'y adresser. 

Joyau Elisabeth, 66 ans, rue du Baignoir, 25 — 
Lucarl Pierre, 71 ans, Saint-Barthélémy.— Giraud 
Marthe, 97 ans, rue Loubon, 55.— Mac*arlni Bon-
nica, 24 ans, boulevard Dahdah, 12.— Mlnijeard 
Jeanne, 28 ans, rue Mazenod, 38.— Meretti Philippe, 
54 ans, traverse Bon-Secours, 25.— Glraudo Luca, 
47 ans. rue de l'Ouest, 10.— Dagliani Georges, 
60 ans, rue Bérard, 10.— Abela Gracia, 14 ans, rue 
Bernard-du-Bois, 13.— Mella Marie, 70 ans, rue 
Bernabo.— Baille Antoine, 72 ans, rue Paradis, 3S2. 
— CarroUa Vinccnzo, 6 ans, rue Calsserle, 28.— 
Salvatori Marie, 82 ans, rue du Refuge, 3.— Anto-
nlnl Jacques, 78 ans, avenue de Lorette, 43.-

Total : 34 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

wv Réformé n° 1 après blessures de guerre 
au bras droit, sans famille, cherche n'importe 
quel emploi. Peut écrire. Ferait courses, en-
caissements, pointeur, etc. Ecrire M. Mathieu, 
26, boulevard Jacquand, au Rouet, Marseille. 

w\ On demande des ouvriers tailleurs pour 
dames et des ouvrières couturières, travail 
assuré toute l'année, 3, rue Estelle, chez Rose. 

■vw On demande un jeune homme de 16 à 
17 ans, pour faire les courses. Se présenter 
J. Cayol, parfumerie, 35, rue du Petit-Saint-
Jean. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour la réparation des chaussures militaires 
chez les fils de L. Augusîo cadet, 29, rue de 
Turenne. 

vw On demande des ouvriers au courant 
du nettoyage, à la Phocéenne, 25, rue de la 
Palud. 

vw On demande un jeune homme pour 
faire les courses chez M. Fôraud, 74, rue Lon-
gue-des-Capucins, Marseille. 

vw On demande un homme de peine et 
des jeunes filles pour travail facile, 12, rue 
Dravet. 

vw On demande une sténo-dactylo, au cou-
rant vente. S'adresseé Manufacture de Four-
rures, 21, rue de la République. 

vw On demande un petit pour faire les 
courses, de 13 à 14 ans, présenté par ses pa-
rents, M. Jouval,-tailleur, 50, y. Saint-Ferréol. 

vw On demande une apprentie pour la choA 
mise d homme, 27, rue du Progrès, au 1"* 
Sonnez 2 fois. 

vw On dsmande un fraiseur de lisses, fa-
brique de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Muguet. 

vw On demande une personne libre toute 
la journée avec bonnes références sachant 
faire le ménage, 10, rue Rouvière, parfume-
rie, Marseille. 

vw Bonnes jupières et pompières sont de* 
mandées rue Grignan, 37. au magasin. 

vw Dame parlant cinq langues demande 
emploi quelconque. Irait dans hôtel ou mai-
son bourgeoise. Ecrire Malcheska, rue d'Au-
bagne, 77, au 3°, Marseille. 

vw Bonnes ouvrières casquettlères sont ffle* 
mandées, 56, r. Nationale, chez Desbois Pierre» 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i i 
Apprenti peintre ; tourneur pour fabriqua 
ressorts de sommier ; maréchal teneur de 
pieds ; demi-ouvrier serrurier ; demi-ouvrier 
électricien ou jeune homme de 16 ans, aveo 
références ; forgeron-charron ; ouvrier fumis-
te ; tailleur ; ferblantier-plombier ; ouvrier 
pour balai en paille ; garçon livreur, de 16 à' 
17 ans, avec certificats ; ferblantiers : ap-
prenti bijoutier présenté par ses parents \ 
apprenti serrurier ; demi-ouvrière et appreni 
tie brodeuses ; ouvrière lingère ; demi-ouvriè-, 
re pompière ; ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie repasseuses ; ouvrière machiniste 
ayant travaillé en usine : ouvrière apprentis 
plumasière. S'adresser : Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opéVv rés par le Secrétariat de la Bourse du Travail \ 
du 14 au 20 novembre 1915 : Demandes d'en* f 
plois divers, 169 ; offres, 136 : placés, 127. / 

Tous nos COMPLETS sur 
masure avec essayage et do-
rants incassables. 

E 
U'taï ïafar j K: i&^o.fbo. 

MARSEILLE f Ed de la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Demandez-moi un Echantillon Gratuit da mon Traitement, ma 
Brochure et des renseignements complets sur ma 

DE 

5.000 3FS:Ï?£L:O.02B 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
œfme être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantage» que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

Oii DEMANDE jeun* employé 
n aux écritures, Castelbdn, 

25, boulevard de. la Corderie. 

AS15FQ ÇPPRPTTQ Eooulem8,i'si SSaladlssds peau, Maladies coloniales, Rà-
Husl-O OCbslfc 1 Cv> tî'éoissssînents, Impuissance, Hémoi-noidos, Mâtrites. 
Guérison radicale et rapide Consultations loute la journée et p GORHKS"OMI) YX'IE 

20, rue Colbert, 20 Quinze an3 d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur-
de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concoure des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. mêd; <i'or (exposition (i'hyg.). - NOTA : Guérison radicale dy la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 lours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injeotion du 60S d'ESii-licti dose forte, vingt francs. 

ALADIES des FEMMES, de la matrice et de ses 
annexes,métrite avec écoulement. Douleurs de ven-
tre. Inflammation chronique ou aiguë sont, trait avec 
succès constant et sans opération par l'Institut Spéci-
fique^ République.Marseille^egh.àTh et p. corresp. 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 & 9, Stoneoutter Street, 
LONDRES, E.C., Angleterre. 
Nom » 
Rue 
Ville 

MOD. DEPOSE « LE ZONI > 
Supprime l'enveloppe ot le papier ù lettre, est plus pratique 

et moins encombrant, rend de grands services aux familles 
des mobilisés et aux soldats sur le front 

SBX MODÈLES AUYISTaQSJES a 
1»POINCARÉ 2" JOFFRE - :Jo GARROS — 4» LE 75 
5° GARROSet GILBERT—ô° NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
EO » » » 1 .35 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 26, rue P^nt-Juvenal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 

MIME» 
Jeudi, 2 Décembre, à 9 heu-

res du matin, 
Vente aux Enchères Publiques 

d'un très riche MOBILIER complot 
provenant de la Maison Krie-
ger, de Paris, et d'une cham-
bre Empire. 

Pour renseignements, visiter 
et s'adresser à M8 Rossé, com-
missaire-priseur, 69, rue Na-
tionale, à Nimes. 

Lundi, 29 Novembre, place 
des Arènes, à 2 heures, 

TESTE DE 3 CHEVAUX 

145, Grand Chemin U'Aix 
Bains simples, 0 40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0 20 c 
il EST DEMANDE de bons 
îL ouvriers menuisiers avec 
leurs outils. Il faut des gens 
capables. Il sera payé une 
bonne journée. S'adresser au 
plus tôt à la filature E. Gar-
nier, Capelette. 

»r réfugié de Reims 
IL demanderait em-

ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papère. 

Département. 

t\ rPTBIPITÉ Installations 
tLUbïhsUlt en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

ïesitss eu Achats 
lis Fonds de Gommarce 

Les extraits ou avis dt 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna' 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
orério'ma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièce du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile danf 
te ressort d=; tribunal 

AVIS AUX LAITIERS 
Lustre, avenue d'Arenc, 102, 

vendra un vagon de vaches 
demain, 26 du courant. 
AUIC M- 1-ebrun Marcellin, 
«HSO 191, chemin du Roucas-
Blanc, soldat au 38» d'artille-
rie, 7e batterie, ne répond pàs 
des dettes de sa femme, Marie 
Bonnaud. 

la seul Flacon suMfc poia? fiuéri? 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois1 

de, traitement. C'est lo remède des échaufTemertts, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
suies (a A LOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. ÔO 
■>(lr«ssè à GASTL\TEL. ph„ 94. r. République. Marseille 
Dépôt : Anastav. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

MESDAMES 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandai adresse à M.lo Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

B ONNE boulangerie à vendre, 
cause santé, cinq fournées 

dont trois de luxe, pas de por-
tage. Facilité. S'adresser rue 
de la République, 46, Mar-
seille. 

VERNIS GUIZOL 
oour le sol. Se mélier des noim 
breuses contrelaçons. Obtenu i 
'iplônies, médailles bronze, an 

gent et or. 
ililZOL et -iLLUURE. droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAïSTBE, plaça Préfecture, 1 
MARSEILLE 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les pei sonnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se dêbaras^er de ces ré' 
pugnants parasites. 

Hode d'emploi très simple ! saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Heiboristes 

MARiNF Dans intérêt' de la llfuMfiMlL. navigation, il serait 
a souhaiter que l'appareil 
stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bîanchetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur, 

SÂGÊfËS re^Ss, 
i Place enfants. Discrétion ab-
: solue. Consultât, gratuites, da" 
l h à 5 h. M™ Arnaud, boul< 
Madeleine, 219. 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jaeques, Marseille, 

PFRflll Je à mldi- Porte" rtîlUaJ feuille contenant la 
semaine d'un ouvrier, de la 
rue du Marché au boulevard 
Extérieur. Le rapporteur con-
tre récompense à l'atelier, pla-
ce d'Arenc, 1. 

Le Cêrant : VICTOR HEYRIES 

Imp -Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'Huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients". 
D'un goût des plus agréables, le Viroganol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, "le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en tontes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 3.2S, p. postal ajouter 0.60.Par6 flacons franco de port 
Dépôtgénéral ; PHARSÏÂCIE DIANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BœEiLlE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

feuilleton dm Petit Provençal du 25 novembre 
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Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

' « Je te promets que, avant longtemps, 
ij'aurai vengé le seigneur Raoul, fût-il aussi 
insatiable de vengeance que la terre brûlée 
par le soleil du mois d'août est avide de 
rosé<ô ^ M 

— Ce soldat ést donc un traître, un es-
pion ? 

— C'est tout simplement un homme auda-
cieux qui ne recule devant rien pour faire 
triompher la cause qu'il défend. 

ce C'est le plus fidèle serviteur des Rauco-
gne. S'il est ici, c'est probablement pour 
ouvrir les portes du château à son maître. » 
' — Pourquoi, alors, nous as-tu amené ce 
drôle-là ? 

— Par saint Placide ! je crois que le diable 
s'est rangé du partî du bâtard ; car le dia-
ble seul pouvait savoir que nous viendrions 
pendant la nuit porter du renfort au sire 
Raoul, et seul il a pu nous aveugler au point 
de nous empêcher d'apercevoir ce coquin 
maudit quand il s'est glissé parmi les nô-
tres. 

« Cela a probablement eu lieu quand nous 
avons traversé la forêt. Fort heureusement 
encore qu'il ne m'a pas reconnu ! » 

Jehan promit de garder le silence. 
Les deux amis se séparèrent, le cœur uleia 

.d'inquiétude sur les projets qu'ils suppo-
saient au royaliste déguisé. 

Cependant Chariot continuait d'aller et de 
venir sur la galerie, jetant de tous côtés un 
regard curieux. 

Il allait s'éloigner quand il vit venir de 
son côté le vieux Marnital, dont tous les 
traits étaient empreints de tristesse et de 
désespoir. 

Le barde était si absorbé dans ses ré-, 
flexions qu'il ne remarqua point le jeune 
homme. 

Mais celui-ci, en passant à côté de lui, 
murmura à voix basse : 

— Dieu n'abandonne point Raucogne, et 
Rodolphe veille sur se»amis I 

Le troubadour releva subitement la tête. 
Il ne pu retenir une exclamation de sur-

prise en reconnaissant Chariot. 
Il allait l'interroger ; mais, comprenant 

combien il était important qu'on ne les aper-
çût pas ensemble, il lui dit en s'éloignant : 

— Dans une heure, derrière la faucon-
nerie ! 

Et il continua sa route en affectant la 
même préoccupation qu'il montrait un ins-
tant auparavant. 

La fauconnerie était bien le lieu du châ-
teau le plus favorablement placé pour ne 
pas être exposé à être vu ou entendu de 
personne. 

Elle formait l'extrémité des bâtiments qui 
prolongeaient l'aile gauche du vieux castel. 
C'était dans cette partie qu'on avait relégué 
les serviteurs de Solange. 

C'est ce qui avait déterminé le choix de 
Marnital. 

Il se rappela pourtant qu'un des habi-
tants de Roublac devait avoir vu Chariot 
et pouvait le reconnaître. 

C'était Médéric, le jeune page de So-
lange,-

Médéric, par respect pour les sentiments 
de son ancien maître, dont il avait toujours 
été l'admirateur, et peut-être aussi par 
suite de ses propres impressions, avait une 
haine instinctive contre les Sarginac et 
leurs partisans. 

La présence de Chariot à Raucogne lui 
eût nécessairement inspiré des soupçons 
qu'il n'eût pas un seul instant hésité à com-
muniquer au seigneur Raoul. 

Il fallait donc empêcher cette reconnais-
sance, sous peine de voir échouer le projet 
qui avait amené l'audacieux Chariot au mi-
lieu des ennemis de son maître. 

Marnital ne connaissait point ce projet ; 
mais il lui était facile de deviner que So-
lange n'était pas étrangère aux secrets des-
seins de Rodolphe. 

Ce que le troubadour craignait le plus 
au monde, c'était de voir la fille d'Hombert 
devenir l'épouse d'un Sarginac. 

Peut-être avait-il intérieurement formé 
une autre espérance pour l'avenir de la 
jeune fille. 

Il accepta donc avec bonheur la supposi-
tion que Chariot n'était venu à Raucogne que 
pour faciliter la délivrance de la demoiselle 
de Roublac. 

Plein de cette idée, il alla trouver So-
lange pour la prévenir de la rencontre 
qu'il venait d'avoir et pour lui faire part des 
craintes, que lui inspirait Médéric. 

— Je vais vous l'envoyer, lui dit-il ; jus-
qu'à mon retour relenez-le ici et recomman-
dez-lui surlout de ne rien dire à Raoul 
quelque chose qu'il entende, quelque chose 
qu'il voie. Un' désir de vous, j'en suis sûr, 
sera pour lui un ordre qu'il suivra religieu-
sement. 

Marnital se rendit ensuite dans la faucon-
nerie. 

Là il trouva Médéric, la téte penchée,les 

bras croisés, paraissant plongé dans les 
plus tristes pensées. 

— Est-ce le séjour de Baucogne, lui dit 
le troubadour, qui vous donne cet air som-
bre et malheureux ? 

— Cela et... bien d'autres choses encore, 
messire le barde. 

— Bah ! à votre âge, les sujets d'afflic-
tion ne sont jamais bien sérieux, et devant 
vous il y a tant de beaux jours à venir. 

« Avec de la volonté, on va bien loin, 
Médéric ! » 

— Hélas 1 répondit le page en soupirant, 
je n'ai plus ni beaux jours à venir ni vo-
lonté. 

— Est-ce bien vous qui parlez ainsi, vous, 
toujours si joyeux, si insouciant, qui met-
tiez votre plus grand bonheur à tourmenter 
la bonne dame Berthilde et à dénkher les 
oiseaux du parc de Roublac pour votre 
jeune maîtresse ? 

— Ce temps est déjà bien loin. 
— Il peut revenir, Médéric, il peut reve-

nir ! 
— Jamais pour moi ! 
— Il est vrai que vous n'êtes déjà plus 

d'un âge S vous plaire à faire enrager les 
vieilles gouvernantes et à poursuivre les 
papillons. D'autres soins doivent maintenant 
vous occuper. L'ambition a des aiguillons 
que vous sentez déjà, sans doute 1 

« Eh bien ! jeune homme, abandonnez-
vous à cette passion-là ; elle en vaut bien 
une autre... 

« Nous sommes à une époque où la guerre 
amène à des revirements les plus étranges 
dans les conditions humaines... 

« Croyez-moi, notre fortune dépend sou-
vent moins du hasard que de nous-mêmes. » 

Marnital avaiti parfaitement deviné la 
cause des soupirs du pauvre Médéric, et il 
se reorochait bien intérieurement d'encou-

rager par ses paroles un sentiment dont il 
comprenait toute la folie. 

Mais Solange se trouvait placée dans de 
telles circonstances que la plus légère im-
prudence, la moindre mauvaise volonté d'un 
de ses gens pouvait la laisser à jamais au 
pouvoir des Sarginac. 

Il fallait donc flatter Médéric, parce que 
d'un moment à l'autre il était possible qu'on 
eût besoin de lui. 

— Il fut un temps, reprit le jeune page, 
où cette ambition dont vous parlez m'était 
permise. 

« Moi aussi, pendant quelques jours, j'ai 
osé croire à un avenir souriant... 

« Je rêvais un sort glorieux dans les com-
bats, et... peut-êlre ce rêve fut-il devenu 
une réalité... Mais, aujourd'hui, il n'y faut 
plus songer. » 

— Pourquoi cela, jeune homme ? Rien 
n'est changé dans votre destinée. Les com-
bats offriront toujours aux âmes fortes et 
courageuses les moyens de se distinguer 
et de sortir de la foule. 

— C'est vrai. Mais je n'ai plus, moi, le 
protecteur de mon enfance... Je n'ai plus 
près de moi celui qui, par ses encourage-
ments, par son exemple, pouvait me rendre 
facile le chemin de cette gloire que j'enviais 
tant il y a quelques jours encore L. Hélas ! 
il est mort, et, "avec lui, j'ai tout perdu !... 

En. parlant ainsi, le jeune page ne put 
retenir deux larmes qui roulèrent sur ses 
joues. 

— Du reste, reprit-il avec découragement, 
à quoi cela me servirait-il maintenant ?••• 
A toutes les démarches, à toutes les notions 
de la-vie, ne faut-il pas un but ?... Et ma 
vie n'en a plus aucun !... 

— Vos regret3 sur le sire de Roublac par-
tent d'un cœur reconnaissant, Médéric, et, 
quoique je n'eusse aucune sympathie pour 

votre, maître, j'approuve votre reconnais-* 
sance. 

« Aussi n'entreprendrai-je pas de vous 
trouver d'inutiles consolations. Peu à pet? 
le temps guérira votre blessure. 

« Ce n'est pas à dix-sept ans, jeune hom-
me, que les douleurs sont éternelles. Il y a 
peut-être, dans les événements qui vous at-
tendent, tant de joies inespérées, tant de 
glorieux combats, tant de rudes travaux,, que 
vous aurez bientôt oublié les chagrins de 
cette époque de votre vie... Tous les hommes 
sont ainsi faits, Médéric. » 

Le jeune homme fit un signe de doute et 
d'incrédulité. 

En ce moment, à l'extrémité de la cour, 
le troubadour vit apparaître Chariot, qui sa 
dirigeait vers lui. 

II était temps d'éloigner le page. 
Marnital se frappa le front comme s'il 

venait de se rappeler quelque chose et dit : 
— Par ma foi ! Médéric, la vue de votre 

abattement m'avait fait sortir de la mémoire 
une recommandation de Solange qui vous 
concerne. 

— De Solange ? fit le page en relevant vi-
vement la tête. 

— Oui, ce matin, comme vous, elle était 
triste ; comme vous, elle semblait désespé-
rée. Mes consolations ont été impuissantes 
sur son esprit. A peine si elle les a écoulées,, 
et, quand je l'ai quittée, elle m'a 'chargé' 
de vous envoyer près d'elle. Elle veut vous, 
voir. 

Médéric ne répondit pas, mais il s'éloi*; gna en courant. 
Il passa près de Chariot, qui, à sa vue„ 

détourna la tête. 

GUY VANDERQUANBI 

(La suite à demain.} 


